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L’est n'aura pas la gare ■
centrale des autobus

Le tramway a développé l’ouest, mais l’autobus 
ne doit pas tonifier l’est

On n’avait pas entendu parler depuis longtemps de la gare 
icentrale des autobus dans l’est. Bientôt il n’en sera plus jamais 
question, pour le même motif qui, dans une histoire de Courte- 
line, faisait le jeune Toto s’exclamer: “Tu sais hien, maman, 
jqu’on n’en peut pas (parler du nez du general Suif, puisqu’il n’en 
!a pas.”

On ne pourra pas parler de la gare centrale de l’est, car l’est i 
n’en aura pas.

Dès maintenant la chose est connue.
Il y a deux jours, nous informe-t-on de source officieuse (ce 

qui fait que nous ne prétendons pas nos renseignements rigou­
reusement exacts), ces messieurs de la Provincial Transport 
convoquaient l’Est central économique pour lui faire part d une 
nouvelle qui était, en réalité, un secret de polichinelle.

On sait en effet, et officiellement cette fois, que l’école 
Montcalm, qui devait être aménagée en gare pour autobus, sera 
occupée par une école spéciale de la Commission scolaire catho­
lique, qui l’avait abandonnée depuis l’incendie et consentait, si 

, notre mémoire est exacte, à l’échanger contre un terrain que la 
ville lui aurait cédé.

C’était un signe avant-coureur.
Ces messieurs de la Provincial Transport ont prévenu les 

marchands intéressés qu’ils continueraient d’accepter l’hospi­
talité de la maison Dupuis tant qu’elle la leur donnerait et tant 
que aérait maintenu le service des autobus. Car leur disparition 
est possible sans être certaine, ni même probable. La Commis­
sion des utilités publiques, saisie de la question, décidera du 

l»ort de ce moyen de locomotion si utile à la population rurale 
et à un grand nombre de villégiateurs.

En attendant cette décision, les trois gares présentes seront 
.maintenues. C’est-à-dire que la gare terminus restera au 
■square Philipps. Les lignes des Etats-Unis et de l’ouest abou­
tissent à cette gare et ne vont pas plus loin ; par contre les lignes 
du sud passant par le pont Jacques-Cartier, ainsi que les lignes 
de! ’est, font halte à l’entrée en ville chez Dupuis, poursuivent 
ensuite leur route vers l’ouest et attendent en cet endroit l’heure 

| du départ. Au retour, nouvelle halte en route, chez Dupuis.
Enfin, à la gare du Mile-End continuent d’arrêter les lignes 

du nord.
♦ * *

Les fondés de pouvoir de da Provincial Transport ont ac­
cueilli, nous dit-on, avec un sourire équanime les protestations 
de certains des membres de l’Est central, car on a prononcé des 
paroles dures, voire comminatoires, à l’adresse de la oompa- 

Ignie.
Conduire les gens où ils veulent aller, les prendre où ils 

, veulent monter en voiture, telle est d’unique ligne de conduite 
de la compagnie, qui est au service du public et ne peut agir 
autrement, disent ses mandataires. Or, le public veut aller dans 
l’ouest.

Nos lecteurs se souviennent des rapports des inspecteurs 
! de cette même compagnie que nous avons publiés dans le temps 
i ét qui tous, ou presque tous, .s’arrêtaient à cette conclusion uni- 
; forme: C’est d’ouest qu’il nous faut et c’est l’ouest que le public 
demande.

Seulement, toujours selon notre information, ces messieurs 
de la Provincial Transport ont tiré une ligne de démarcation 
très nette — pas une ligne, mais une infranchissable barricade 
— entre la Compagnie des tramways et celle des autobus: les 
deux seraient distinctes tout comme leur incorporation.

Cette prétention est un amusant paradoxe. Et c’est en cre­
vant ce paradoxe que l’on trouve le plus sûr moyen d’atteindre 
la Provincial Transport. En réalité, il n’est personne au courant 
de la question du transport à Montréal qui ne sache que la com­
pagnie des autobus ruraux est contrôlée par la Compagnie des 
tramways de Montréal, qui en possède la majorité des 
actions.

Le public ne doit pas le savoir, ou plutôt la Compagnie des 
tramways désirerait le ceder pour une raison qui saute aux 
yeux. Elle ne veut pas que what is sauce for the goose be sauce 
for the gander.

Si la population de l’est, sî les marchands de Test réclament 
la centralisation des services d’autobus chez eux, la compagnie, 
papelarde, répond, nous venons de le voir: “Nous ne connais­
sons qu’une règle — la commodité publique. Si de public pré­
fère l’ouest, nous n’y pouvons rien et ne voulons rien savoir 
d’autre chose. Sit pro ratio ne voluntas sua.”

Mais pourquoi le public veut-il aller dans l’ouest, partir de 
l’ouest? Parce que tout est dans l’ouest. Et pourquoi tout est-il 
dans l’ouest? Parce que pendant des années et des décades, 
systématiquement, consciemment, avant de régime de la Com­
mission des tramways comme depuis, l’ouest a été gavé. On a 
pu, sans que le service municipal de la circulation protestât, 
déverser les unes après les autres, dans l’étroit canon de la rue 
Sainte-Catherine ouest, toutes les lignes venant du nord. C’était 
illogique, insensé.

Cependant qu’avec la bénédiction de la Commission des 
tramway's, la compagnie congestionnait cette artère exiguë et 
de pdus en plus débordante, elle avait — qu’on nous passe le 
mot —*Je culot de publier des articles dans les journaux pour 
expliquer que la lenteur du service dépendait des embarras de 
la circulation. Or, c’était elle la pire fautrice sous ce rapport, 
car rien n’encomhre la circulation comme le trarmvav et, les voi­
tures se multipliant dans une rue déjà saturée, Tencombre- 
ment suit non pas la progression arithmétique, mais la géomé­
trique.

L’effet ne se faisait pas attendre. Comme une crème vigou­
reusement fouettée, Touest moussait, montait, débordait. Seule 
la crise a apporté à cela quelque sursis. Et, naturellement, 
grands bazars, théâtres, arènes, tout se jetait dans Touest à 
Penvî. C’était le cercle vicieux vicieusement exploité par la 
compagnie. Tout le monde désirait aber dans Touest parce que, 
par les gâteries de ses services, par la multiplication de ses voi­
tures tournant vers Touest, elle avait rendu Touest éminemment 
attrayant et enrichi à milliers et à millions de dollars les pro­
priétaires immobiliers de cette localité.

Ce gavage méthodique, artificiel, arbitraire et injuste pour 
tous les intéressés de Test, ceux-ci ont songé à le demander à 
leur tour, mais dans une très modeste proportion, à la Compa­
gnie des autobus, propriété du même monopole. Mais le trust 
s’écrie : "De grâce, n’allons pas confondre! De quel droit de­
mandez-vous à notre compagnie d’alimenter, avec le système 
Murphy, Test qui se meurt d’anémie pernicieuse? La Compa­
gnie des autbbus ne sait rien de ce ou’a fait celle des tramways 
et n’est pas tenue à réparer en ses lieu et place. Nous n’avons 
rien de commun, vous dis-je. Il est bien vrai que Tune est pro­
priétaire de Tautre, mais les deux personnalités sont légalement 
différentes.’’.

I/e cheval et le cavalier aussi. Mais personne n’a jamais 
cru, à cause de cette dualité, que celui-là pùt se soustraire au 
commandement de celui-ci.

* ¥ *
Charbonnier devrait être maître chez sol. Le charbonnier,

Chronique
Une solution?

Les partis politiques se confes­
sent, — quelquefois. Ou plutôt, on 
leur arrache une partie de leurs se­
crets; et cette confession n’est que 
rarement volontaire, elle est pres- 
que toujours forcée, jamais elle 
nest complète. On Va vu lorsque 
les conservateurs ont, à Ottawa, 
lan dernier, torturé les libéraux, 
par rapport aux fonds électoraux 
de la Beauharnois. Les ministé­
riels ont bien extrait des aveux 
u * r>Uj explicites aux oppo-

sltionnistes; mais les tortionnaires 
se sonl-ils à leur tour confessés? 
Aon pas. On a su ce que les libé­
raux avaient touché; on n’a jamais 
appris ce que le fonds conserva­
teur a reçu, vers le même temps, de 
grands manufacturiers. On a parlé 
de sommes considérables; mais le 
parti conservateur se serait laissé 
mettre sur le feu plutôt que de le 
dévoiler. Et ses adversaires n’ont 
pas été de taille à le mettre sur le 
gril, à l'y retourner.

En d’autres pays, des partis ac 
font pas que confesser par excep­
tion leurs péchés; du même coup 
ils restituent l’argent reçu. Cela 
vient de se passer en Suède, pays, 
U est vrai, de l’imprévu et de l’ex­
traordinaire. N'est-ce pas de là que 
sortit il y a quelques années un mé­
téore financier, astre de première 
grandeur apparemment, qui était 
au vrai une étoile filante dont la 
chute ébranla plusieurs marchés 
européens et même américains? Il 
s’agit d’Ivar Kreuger, roi des allu­
mettes, qui flamba tout d’un coup 
comme une botte d’allumettes sou­
dain heurtée et laissa derrière lui, 
comme elles, une mince pincée de 
cendres.

Kreuger voulait des amis dans 
tous les camps politiques de son 
pays. Au groupe prohibitionnisle 
suédois, il versa un jour 50,000 
couronnes ($13,500) à titre de 
fonds électoraux. Au trésorier du 
parti conservateur, il fit remettre 
25,000 couronnes; et au parti com­
muniste national, — le capitaliste 
se protégeait en versant cette pri­
me d’assurance industrielle, si Von 
peut dire, — Kreuger fit des avan­
ces importantes, sous forme de 
prêt. D’autres groupes politiques de 
Suède touchèrent aussi, de même 
que des particuliers intéressés à la 
chose publique pour leur avantage 
personnel. Seul à peu près le parti 
social-démocrate ne voulut rien ac­
cepter. Même en Suède il y a des 
gens dépourvus de sens pratique, 
lorsque la somme n’est pas grosse.

La faillite retentissante de Kreu­
ger a suscité toutes sortes d’enquê­
tes. A tour de rôle, les partis po­
litiques suédois ont confessé les lar­
gesses de Kreuger à leur endroit. 
Tant et si bien qu’au cours de la 
campagne électorale qui s'en vient, 
il est convenu qu’il ne sera pas 
question de ces sommes d’argent, 
presque tous étant du même ba­
teau. Néanmoins, il y a des hom­
mes scrupuleux: tel le premier mi­
nistre Ekman, de Suède, chef des 
prohtbitionnistes. Il a vertueuse­
ment imaginé, après avoir déclaré 
que son parti a touché 50,000 cou­
ronnes de Kreuger, de remettre 
cette somme aux séquestres des 
biens du banqueroutier aux allu­
mettes. Par contre, les conserva­
teurs, — en cette circonstance il 
portent bien leur nom, — ont dé­
claré garder les fonds touchés. 
Et pour les communistes, ils ne 
sont pas si riches qu’ils puissent 
rembourser Vargent reçu.

L’on cherche pré sente me/it, 
chez nous, des fonds pour aider 
à soulager le chômage. Si M. Ben- 
netl, à la prochaine session, faisait 
voter un petit bill obligeant tous 
nos partis politiques a remettre, 
comme te groupe prohibitionniste 
suédois, les fonds électoraux reçus 
en 1930 et depuis dans une caisse 
nationale, et que les assemblées lé­
gislatives de toutes les provinces 
suivissent le précédent, du coup les 
quelques millions versés en 1930 et 
1931 à tous nos partis, pour fins 
d'élections, suffiraient à mettre au 
travail des milliers d'hommes, sans 
taxer le contribuable pour autant. 
Et le gouvernement de Québec au­
rait même de quoi payer enfin ses 
pitons.

N’y a-t-il pas là une idée à creu­
ser? Les partis hésiteront. Ce 
pourrait être une fondrière...

Paul POIRIER

Si vous voyagex. . .
adretsex-voui au SERVICE DES 
VOYAGES, LE DEVOIR. Billets 
émis pour tous les pays au tarif 
des compagnies: paquebots, che­
mins de fer, autobus. Aussi hô­
tels, assurances bagages et acci­
dents, chiques de voyages, pas­
seports, etc. Téléphonez HAr­
bour 1241.

Bloc-notes
M. de Valera orateur

Les dépêches de ce matin nous 
annoncent que M. de Valera a com­
mencé hier soir, à Dublin, une 
tournée oratoire qu’il doit pour­
suivre à travers tout l’Etat libre 
d’Irlande. Il s’agit pour Je chef du 
gouvernement républicain d’expli­
quer au peuple sa politique, les 
causes et la nature de son conflit 
avec le gouvernement britannique 
et, si possible, de concentrer et de 
solidifier autour de cette politique 
la masse de l’opinion irlandaise.

Que le chef du gouvernement ré­
publicain attache à cette campagne 
une très grande importance, on 
n’en saurait trouver de meilleure 
preuve que le fait qu’il n’a pas vou­
lu prendre hier soir le risque d’une 
seule expression impropre, qu’il a, 
au contraire, pris le soin d’écrire 
et de-lire tout son discours de dé­
but.

Le correspondant particulier du 
New York Times écrit à ce pro­
pos : "Le président a lu son dis­
cours. L'allure émotive et les ges­
tes connus qui font de lui Tun des 
meilleurs orateurs de tribune du i 
monde politique irlandais étaient 
absents quand il a donné à l’uni­
vers son premier exposé de la cau­
se irlandaise depuis le commence­
ment de la guerre commerciale 
avec la Grande-Bretagne".

Si M. de Valera est devenu un 
orateur émouvant et gesticulant, il 
faut qu’il ait singulièrement chan­
gé depuis ses tournées d’Amérique.

Nous l’avons entendu à Cliff Ha­
ven il y a une dizaine d’années: ce 
qui frappait alors chez lui, c’était, 
au contraire, l’absence de tout mou­
vement dramatique, de toute phra­
se à effet, de toute inutile épithète, 
ainsi qu’une gesticulation réduite 
au minimum.

— Mais c'est un homme qui parle 
sans adjectif, disait après la réu­
nion Tun de nos compagnons; et 
nous constations en effet, en repas­
sant nos notes, qu’il n’avait point 
une seule fois, au cours de ses cinq 
quarts d’heure de discours, accolé 
au nom de l’Irlande un seul adjec­
tif. Les circonstances étaient dra­
matiques: on attendait d’un mo­
ment à Tautre la nouvelle de la 
mort de McSwiney, qui faisait la 
grève de la faim dans une prison 
britannique, et l’orateur devait être 
profondément ému. Mais Ton ne 
perçut son émotion que dans sa 
brève défense de l’attitude de Me- 
Swiney. Cette émotion même ne 
lui arracha pas une épithète qui 
ne fût point rigoureusement néces­
saire. — Je V ad mire comme un hé­
ros; s’il meurt, je. le vénérerai com­
me un martyr, fit-il simplement.

Nous avons encore dans l’oreille 
le commentaire d’un autre de nos 
amis, à Tissue de ce discours tassé 
et dépouillé: Cet homme a l’élo­
quence d’une table de multiplica­
tion.

Au fait, l’orateur nous avait don­
né ce jour-là l’impression d’un 
homme qui parle parce qu’il lui 
faut parler, qui exécute une beso­
gne et n’y trouve point de plaisir. 
S’il est depuis devenu un orateur 
émotif et entraînant, le fait est ex­
traordinaire.

Mais les résumés, les textes mê­
mes des discours du chef républi­
cain que nous apportent les jour­
naux d’Irlande ne donnent pas 
cette impression d’éloquence en­
traînante. Et nous ne voyons point 
que ses partisans parlent jamais de 
lui comme d’un orateur éloquent.

En fait, le secret de son influence 
parait bien être ailleurs.
“Bribes d’Histoire”

Bribes d’Histoire, don» l’auteur 
est M. Armour Landry, est le pre­
mier fascicule d’une série de Pages 
trifluviennes que doit publier notre 
confrère le Bien Public.

Ces Bribes d’Histoire groupent 
les très intéressantes réponses aux 
questions sur l’histoire des Trois- 
Rivières déjà publiées dans le Bien 
Public, et dont nous avons, dans le 
temps, marqué l’importance. On 
sera heureux de les retrouver sous 
un format agréable, dans un texte 
qui permette de les conserver fa­
cilement. On les a même munies 
d’un index alphabétique qui facili­
te singulièrement les recherches.

Bref, c’est du bel ouvrage et qui 
mérite de chaleureuses félicitations.

O. H.

L’armée des vétérans
Spokane, 29. (S, P. A.) — M.

Henry Stephens, fils, commandant 
national de la Légion américaine, 
a déclaré qu’il lui est impossible de 
dire quoi que ce soit à propos de la 
situation créée à Washington par 
Tannée du boni. "La Légion amé­
ricaine, a-t-il dit hier soir, m’a con­
fié à Détroit le mandat de ne pas 
chercher maintenant à obtenir le 
paiement du boni. La Légion se 
dissocie donc de Tarmée du boni 

1 qui s’est rendue à Washington.”

A OTTAWA

M. Baldwin a*il rompu le deadlock?
On avait l’air de piétiner sur place, depuis 

l’ouverture - La version de l’Angleterre - Les 
propositions de la Rhodésie — Golf et bridge
MADAME BÂLDWIifTFATT UNE COURTE 

ALLOCUTION EN FRANÇAIS
(Par Emile BENOIST)

Ottawa, 29 — Deux déclarations 
le même jour, l’une de M. Stanley 
Baldwin, Tautre de M. H. W. Mof­
fat, premier ministre de la Rhodé­
sie du Sud. c’en est vraiment as­
sez! On n’alimente pas un affamé à 
bouchées doubles. C’est pourtant 
ainsi que la conférence économi­
que impériale d’Ottawa est en train 
de traiter la presse. Heureusement 
que celle-ci s’accommode de tous 
les régimes.

Depuis des jours les journaliste^ 
de la conférence n’avaient rien eu 
d’officiel — ce qui ne veut pas dire 
de substantiel — à offrir à leurs 
lecteurs. Il n’en dépendait pas 
d’eux non plus que de ceux qui ont 
pour mission d’établir la liaison en­
tre la conférence et la presse mais 
de la conférence elle-même.

La conférence, c’est à stricte­
ment parler les délégués; or les dé­
légués ne voulaient pas que la 
moindre information—ce qui s’ap­
pelle information, tout de même — 
fût donnée aux journalistes.

Chaque jour, depuis samedi der­
nier, d’anémiques communiqués of­
ficiels étaient transmis à la troupe 
assez imposante, du moins numéri­
quement, des 200 et quelques jour­
nalistes qui son» ici : Une telle com­
mission s’etait réunie à telle heure, 
s’était choisi un président, avait dé­
singé les membres d’une ou de plu­
sieurs sous-commissions et puis s’é­
tait ajournée à une date ultérieure; 
une autre commission “s’était mi­
se à la recherche des moyens d’éli­
miner les causes d’incertitude rela­
tivement à l’évaluation douanière”; 
etc., etc.

Un envoyé spécial qui se fût per­
is d’occasionner des frais tclé-mis

graphiques à son journal pour rap­
portes de telles fadaises eût reçu 
sans retard de salutaires remon­
trances.

Aussi bien la troupe des journa­
listes qui sont ici pour voir et pour 
prévoir ce que vont faire les diplo­
mates économiques impériaux ont- 
ils vite dédaigné l’officiel pour 
l’officieux. Et leurs lecteurs ont été

Voulez-vous recevoir 
le journal chez vous?

Voulez-vous ne le payer 
que 2 sous?

Si vou* voule* r«e*voir le “Devoir” 
cHei voue, à Montréal, *i vou» voule* 
ne le payer que 2 tous le numéro, veut 
ave* un moyen trè* simple:

Fsites-vous dépositaire!
Pour cela, vous n’avex qu’à comman­

der au moins deux numéros du ‘‘Devoir’’ 
livrables au même endroit.

Entendex-vous avec vos voisins, dé­
signez l’un de vous comme dépositaire, 
tous les numéros du journal seront cha­
que soir 
vous seront

Si la combinaison vous plait, mette* 
vous tout de suite en relation* avec le 
“Devoir” (Service du tirage). 430, rue 
Notre-Dame-est, Montréal. (Tél. HAr­
bour 1241).

renseignés. Ils on» su, non pas par 
le menu détail mais en substance, 
ce qui se passe derrière les portes 
closes et gardées par d’imposants 
policemen de chacune des salles de 
commissions et de sous-commis­
sions. Les journalistes n’ont pas 
tout dit; c’est parce qu’ils sont dis­
crets — quoi qu’en pense M. Ben­
nett — et aussi parce qu’il n’y a 
pas que des choses intéressantes 
qui se soient dites derrière des 
portes closes et gardées.

Que la sous-commission de la 
standardisation industrielie décide 
par exerz*ple que les boîtes à beur­
re impériales soient plus grandes 
d’un demi-pouce cube, cela n’inté­
resse guère le grand public.

La môme chose ne saurait être 
d’ailleurs que d’un intérêt tout à 
fait secondaire pour les fabricants 
de beurre et de bottes, attendu cpie 
les décisions de la sous-commission 
en question doivent aller à La com­
mission dont elle relève, ensuite au 
comité général de la conférence. Et 
les décisions suprêmes de la con­
férence ne seront que des sugges­
tions aux corps législatifs de$.dif- 
férents pays ne l’Empire.

êê Ÿ
Aujourd’hui, nous avons eu deux 

statements. Nous employons inten­
tionnellement le mot anglais, car H 
s’agit de statements, dans le cas de 
M. Baldwin, du moins, qui tiennent 
bien plus de l’exposé que de la dé­
claration. Les gens qui sont ici pro­
cèdent dans une langue subtile, ce 
qui fait, par exemple, qu’une sous- 
commission peut se mettre à la re­
cherche des causes d’incertitude de 
telle ou telle chose.

Des choses écrites
II va sans dire que les statements 

en question étaient d’avance écrits, 
que le texte en a simplement été 
distribué aux journalistes.sanj qu’ils 
aient l’honneur et le plaisir de voir 
ni même le plaisir d’entrevoir Tau­
ten r.

Revoir M. Baldwin fumer sa pipe 
de cerisier .c'eût été une joie pour les 
journalistes d'ici. M. Baldwin s’est 
fait représenter par un statement 
dont les premières pages couvertes 
de chiffres sont aussi arides que les 
colonnes de petites affiches du Lon­
don Times.

Dans son discours à la cérémonie 
d’inauguration de la conférence, M. 
Baldwin avait dit que la Grande- 
Bretagne attendait bien recevoir 
quelque chose en retour de la préfé­
rence qu’elle accorde depuis quel­
que temps à certains produits des 
pays de l’Empire.

Deux jours plus tard, M. Bruce, 
d’Axistraüe, faisait observer que ce 
n’était qu'une réponse bien tardive 
aux préférences tarifaires que les 
Dominions ont accordées depuis 
des années à la Grande-Bretagne.

M. Baldwin essaie d’établir au­
jourd’hui que les préférences ac- 

portés à l'adresse indiquée et cordées par la Grande-Bretggne aux 
U facturés à 2 soin Tun. Dominions ont valu beaucoup

d’avantages à ceux-ci. Il fait

si

c’est ici le conseil municipal de Montréal qui, s’il était maître, 
commanderait aux tramways, à fTautobus, â tous les services 
publics. Et ses commandements seraient le fidèle écho de la 
vdlonté de la majorité.

La majorité, â Thôtel de ville, la population française Ta. 
Si, cependant, cette majorité nous donne si peu de résultats 
pratiques, ce ne doit nous être qu’un bien mince réconfort de 
blâmer la Législature. Gelde-ci a été nu service des compagnies 
d’utilité publiques et n façonné ses lois pour nous ligoter et nous 
livrer h elles, et cela depuis vingt ans.

Mais avons-nous «uand meme le droit de faire notre mra 
culpa-sur lu poitrine a'autrui ? Trente-cinq Ijonune» solides i\ 
Thôlcl de ville, mie disons-nous? dix ou ein<j seulement 
l’équivalent des justes que le Seigneur réclamait de Sodome et 

tde Gomorrhe ~ eussent suffi à nous sauver, eussent brisé 
comme fétus de paille ces obstacles légaux.

Erudlmim!
Louis DUPIRE

Ce que peut fâire le 
"Service des Voyages

Vers la Roumanie, via Glasgow— 
Le prochain Congrès des gar­
des-malades
Nous publiions hier une pntito note 

qui illustre de fsçon psrtieuliérement 
frappante ce que le Servies des Voyage» 
du “Devoir peut faire pour set clients.

Un missionnaire canadien, le R. P. 
Paquet repartait pour tes lointaines mis­
sions de Birmanie. Il devait paaser par 
Glasgow, faisait un» tourné» européenne, 
puis se rendait à Rangoon et, de là à 
Bhamo, 1,200 mille* plus loin. Il était 
accompagné d'un ami qui a* rendait à 
Paris. Il devait transporter avec lui en 
Birmanie quelque ehoee comme deux 
tonnai de bagage.

Il est passé aux buraaux da notre 
Service des Voyage* voltl quelques se­
maines. Il s'est entendu avec I* di­
recteur du Service sur les conditions du 
voyage, pull il est allé à set affaires.

] Hier matin, Il est revenu: tout était prêt 
pour eon voyage et celui de son com­
pagnon, tout, billets, connaieeemenH, 
passeports, etc. Et il n'avait plus qu’à 
prendre le tout, sans avoir au pendent 
les semaines précédentes à s'occuper du 
moindre détail.

Ce que le Service des Voyage* a fait 
pour ces deux clients il peut le faire 
pour vous quand vous voudras. Il euf- 

i fit que vous le vouliez.
* * *

Il y aura Ten prochain à Bruxellea et 
à Paris, un congrès inftrnational des 
gerdes-maledes.

La Service dea Voyages organise à ce 
propos une tournée ouropéenne, dont le 
programme, auquel on s'efforcera de don­
ner une grande originalité, est à l'étude.

Nous tenons à an prévenir tout de 
suite les client* et cliente* qui te pro­
posent de faire le voyage.

Noue ne dennoni pas d* pris peur le 
moment parce qu'à cauia de ( instabi­
lité dea monnsles et des tau* de navi­
gation, cela n* aérait peint pratique.

Mal* on peut tout da suite se mettre 
en relation avec le Service de* Voyage* 
du “Devoir”, 4|0. rue Notre-Dame-eit, 
Montréal. TPé' HArbour 1241.1

a ceux-ci. Il rail re­
marquer, avec bon sens, que les 
tarifs préférentiels ne doivent pas 
être tellement élevés qu’ils restrei- 
flnent ]es importations et .que par­
tant ils nuisent aux exportations.

“La Grande-Bretapne est telle­
ment industrialisée qu’il est essen­
tiel à sa population de trouver des 
marchés pour ses produits; et la 
moitié des exportations britanni­
ques sont absorbées par des pays 
étrangers. Le Royaume-Uni compte 
actuellement 2,225,000 chômeurs. 
Toute mesure de nature à restrein­
dre les exportations du Royaume- 
Uni amoindrira le pouvoir d’achat 
de sa population et par le fait mê­
me amoindrira d’autant les mar­
chés sur lesquels les Dominions 
comptent tan» pour l’écoulement de 
leurs produits.”

En terminant, M. Baldwin fait 
entendre qu’à son avis la Grande- 
Bretagne a déjà pleinement répon­
du aux avances préférentielles des 
Dominions. Entendait-il répondre 
à ce jeune Dominion qu’est l’Aus­
tralie ou à ce Dominion plus vieux 
qu'est le Canada? Il est vrai que le 
Canada, à propos du régime de 
préférence, n’a pas posé la ques­
tion aussi franchement que l’Aus­
tralie.

Ce que demande la Rhodéaie
Cette colonie expose qu’elle est 

disposée à acheter davantage en 
Grande-Bretagne, à la condition 

(Suite à la page 2)

Un livre courageux
“La loi morale et le pain quoti­

dien”, par l’abbé Jean Berge­
ron

„ ,P*US grand défaut du livre de 
1 abbé Bergeron, c’est d’avoir paru 
au commencement de Tété, alors 
que tout le monde songe à s’amu­
ser et que les lectures sérieuses sont 
abandonnées pour le goif et le ten­
nis.

Ce livre devrait être lu par tout 
le monde, les petits et les grands, 
les ignorants et les savants, les pau­
vres et les riches. Il ne s’embar­
rasse pas de tournures savantes, de 
périphrases obscures ni de formu- | 
les compliquées; il parle simple- | 
ment, en bon français, souvent 
d’une façon paysanne, avec une 
franchise qui dit à chacun son fait 
sans vulgarité ni façon brutale. Il 
mêle les considérations les plus 
hautes de la sociologie au ferme 
bon sens, appelant à réfléchir le 
peuple et le dirigeant.

Voilà de quoi nous lui faire par­
donner certaines fautes de ponc­
tuation, certaines répétitions, cer­
taines incohérences de composi­
tion. Ce n’est pas une oeuvre d’art. 
Avis aux dilettantes! L’abbé Berge­
ron a visé au solide, non à Télé- 
gance. Cependant à force de dire 
vrai et d’avoir raison, à force de i 
sincérité et de zèle apostolique, le < 
livre atteint souvent l’éloquence, 
non celle de la période ciselée à 
trois ou quatre membres, non celle 
de l’image gracieuse comme l'aurait 
voulu Isocrate ou Cicéron, mais 
celle de la force et de la chaleur 
communicative, de la conviction 
entraînante qui met sur les lèvres 
l’irrépressible conclusion: "Mor­
bleu ! que c’est vrai !”

d’usage de parler de la piété d’un 
auteur dans l’appréciation de ses 
Oeuvres. En effet, son livre nous 
révèle une profonde connaissance 1 
de l’Ecriture Sainte, ce qui suffi­
rait, au dire d'un auteur plutôt in­
croyant, à donner assez d’idées 
pour faire un grand écrivain. L’E­
criture Sainte, qu’on ne lit guère 
chez les profanes, est un phare 
d’une puissance incalculable qui 
projette sa lumière non seulement 
sur les destinées surnatureiles de 
Thomme, mais encore sur tous les 
problèmes politiques, sociaux et 
économiques avec lesquels les so­
ciétés viennent aux prises. Bossuet 
n’a-t-il pas écrit La politique tirée 
de l’Ecriture Sainte?

Animé d’un ardent patriotisme et 
incarnant ce souci de survivance 
et d’expansion catholique, en terre 
canadienne, l’auteur, qui a passé sa 
vie à faire des paroisses nouvelles 
et à établir des fils de cultivateurs 
sur les terres argileuses du Lac St- 
Jcan et du Saguenay, l’auteur, fils 
de pionnier, qui lui-même arracha 
des souches et ramassa de Tabatis, 
dont les yeux se mouillent au récit 
des exploits des colons, dont le 
coeur bat jusqu’à lui couper la pa­
role à la vue des victoires rempor­
tées sur la forêt par la hache du 
défricheur; le prêtre qui préfère 
dire sa messe sur Tautel rustique 
d’une chapelle de bois rond aux fa­
cilités des autels de marbre de nos 
grandes villes, a coudoyé les petits, 
les colons, les agriculteurs. Ses 
fonctions l'ont d’autre part mis en 
relation avec les magnats de la po­
litique et de la finance. Son age | 
lui permet d’avoir connu Tâge de la 
petite industrie et celui de la gran­
de. Il a vu le Lac St-Jean et le Sa- 
guenay aux temps où la forêt n’était 
pas encore éloignée des chemins de 
front, où il n’était pas question de 
développement électrique et de pâte 
à papier.

Puis il a consulté les auteurs et 
celui qu’il semble préférer, LePlay. 
Ce dernier, il Ta fouillé, parce qu’il 
semble que plus que les autres il a 
sondé les assises mêmes de la so­
ciété.

Armé de prière, d’expérience, 
d’étude et d’intelligence, il lui de­
venait plus facile de faire des com­
paraisons, de signaler des défauts,. 
de fouiller des plaies et de tirer des 
conclusions.

C’est ce qu’il a fait dans ce beauj 
livre qu’il a intitulé La Loi morale ! 
et le Pain quotidien.

Dans sa préface, l’auteur se jus­
tifie, tout en se corrigeant un peu 
at même beaucoup, de n’avoir pas 
fait la leçon aux politiciens et aux 
membres du clergé. Il répare un 
peu une omission réelle de son ou- j 
vrage. Les politiciens qui suivent: 
le peuple sont de piètres politi­
ciens, et c’est hélas! le grand nom­
bre. Il faut bien assurer sa réélec-

(Suite à la page 2)
whmuwbw————wJPour le temps de la

conférence impériale
A ceux qu» la conférence intéreia» »t qui n» reçoivent paa déjà 

le journal, ou qui, le rocevan», vaulon» la faire ausai lire à des ami*, 
le ''Devoir" offre un abonnement de trois mol», au Canada, par Dette, 
en dehore de Montréal et de la banlieue, au prix exceptionnel de |t.2S 
payable d'avance. Dé|à plusieurs «le nos abonnés réguliers ont pris 
avantage d* cette offre; nous la maintiendrons Jusqu'à la fin de ce 
mois-ci. Ceux qui préfèrent un abonnement d'un an peuvent en solder 
le pris par versemsnts, pour la Canada, de $2 tou* les quatre moi*.

Adraaaar remise» *t commande*: Le “Devoir", CR. 4020, Mont­
réal '•ervle* dee abonnement*.)
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Le congrès
des municipalités

Municipalisation da l'élactricitâ
—- Travaux de chàmage — 
Retour à la terre

I^e conjfrès de l’Union des muni' 
npalüés de la province de Québec 
a consacré une séance à la ouestion 
de la municipalisation de I électri­
cité. Des travaux fort intéressant» 
ont été présentés démontrant les 
avantages considérables que certai­
nes villes ont retirés de la municipa­
lisation de leur service d’électricité. 
Il ressort des travaux présentés que 
le service électrique donne à une 
municipalité des profits impor­
tants; 1® service électrique de Sher­
brooke, par exemple, a donné en 
1929 un surplus de $272,800, soit 
près de $10 par tête, et en 1931. 
malgré la crise, il rapportait enco­
re à la ville $197,837. M. C.-E. Dubé_, 
maire de Rivière-du-Loup, a aussi 
signalé le cas de sa ville.

L’Union des municipalités a ma- 
nàfes-îé l’imporlance qu'elle attache 
à celle question par une résolution 
dont voici les conclusions: “Que le 
gouvernement provincial soit piic 
de prendre toutes les mesures né­
cessaires pour protéger les droits 
des municipalités exploitant des 
réseaux électriques et particulière­
ment de celles qui ne fabriquent 
pas elles-mêmes leur courant, mais 
ont à l'acheter des corporations 
privées et recommande à ce gouver­
nement de conserver les pouvoirs 
d’eau de la province qui ne sont 
jas encore exploités pour les déve- 
opper au besoin et fournir aux cor­

porations municipales qui le désire­
ront le courant nécessaire à l’ex­
ploitation de systèmes de distribu­
tion électrique municipalises.

Le maire de &aint-Hyacinthe, M. 
T.-D. Bouchard, a présenté un tra­
vail élaboré sur le système contri- 
butotre de travaux de chômage ré­
cemment établi dans sa ville. La 
convention n exprimé son approba­
tion de ce système en ordonnant 
que cette causerie soit imprimée 
aux frais de l’union et distribuée 
gratuitement à toutes les cités et 
villes de la province. Nous ne sa­
vons pas ce que donnerait ailleurs 
le système de Saint-Hyacinthe, mais 
il est intéressant.

On met à part le coût des maté­
riaux qui est en entier à la charge

P<

des intéressés directement. Pour 1* 
reste, c'est-ù-dire la maln-d’oeuvre. 
il y a un fonds eontributoire cons­
titué comme suit: la moitié payée 
par les intéressés directement (ren­
trent dans cette contribution les 
octrois que les ministères fédéraux 
ou provinciaux accordent dans le 
cours ordnaire de leur administra­
tion aux travaux de même naturel; 
le quart est payé par la caisse des 
travaux de onômage à laquelle con­
tribuent, comme chacun sali, les 
gouvernements fédéral et provin­
cial el la municipalité; le dernier 
quart est payé en heures de travail 
par les ouvriers employés.

Ce système comporte des avan­
tages; il permet de multiplier par

A Ottawa
«Suite de la 1ère iMs)

que la Grande-Bretagne accorde 
une plus grande préférence aux 
produits rhodésiens: minerais, y 
compris l'amiante et le mica, pro­
duits agricoles: tabac, oranges, ci­
trons, mais blanc, produits laitiers, 
oeufs, noix, peaux et coton.

Pour mettre fin au daadlock
M. Baldwin, chef de la déléga­

tion britannique, n’eût probable­
ment pas narlé si tôt si les rela­
tions n’eussent été tendues entre les

trois ou quatre le volume des tra- délégués de la conférence d’Otta- 
vaux de chômage parce que la wa. Les Anglais, tout au long de 
caisse des Iravaux de chômage ne 
paie que le quart, et aiderait pour

Av!? Ci Oeii*
MARCHAND — A Montrésl. au numéro 

4381 Christophe-Colomb le 37 juillet 1933, 
décédée A 43 ans Irène Charette, épouee 
d'Alphonse Marchand, directeur-gérant de 
Meadow-Sweet Cheese Mfg Co. Ltd. Fu­
nérailles le samedi 30 juillet. Le convoi 
lunèbre partira des salons mortuaires de 
la Société Coopérative, No 303 Ste-Cathe- 
rlne est A 8 h. du matin, pour se randre 
A la Chapelle du Monaatére du Bon Pas­
teur où le service sera célébré Et de IA 
au cimetière de la cote des Natges, Heu 
de sépulture. Parent» et ami» sont prié» 
d'y assister sans autre invitation.

CLERK. — A Montréal, le 27 Juillet 1933, 
A l'Age de 70 ans, 11 mots, est décédé Alex. 
M. Clerk, artiste musicien, époux de Blan­
che Géllna#

Les funérailles auront lieu eamedl le 30 
courant. Le convoi tunèbr# partira de sa 
demeure de 185 Sherbrooke Est A 8 h. 13 
pour «e rendre A l'église du Qesù rue 
Bleury, où le service sera célébré A I h. 30 
et de IA au cimetière de la Côte-dea-Nel- 
ges. lieu de la sépulture. Chanteurs et 
amis sont priés d'y assister sans autre In­
vitation.

Nécrologie
BERNARD — A Montréal, le 28 A 88 ans, 

Phlloméne Mantha. épouee de Phlltas Ber­
nard.

CHAMBERLANU-PAQUIN — A Montréal, 
le 27, A 47 an», Mme Ulysse Faquin, néa 
Marle-Luce Chamberland.

CLEMENT — A Albany. N T., 1» 28. Mme 
Ludger Clément, née Angéllna Ménard.

CLERK — A Montréal, le 27, A 70 ans. 
Alex. M. Clerk, artiste musicien, époux de 
Blanche Gélinas

DEREPENTIGNT - A Montréal. 1» 6, A 
13 ans, accidentellement Léo Derapentlgny, 
fils d'Armand Derepenttgny et d’Albtna 
Archambault, autrefois de St-Tlmothée.

DESCHESNES, — A Verdun, le 38, A 33 
ans Lucien Deechtnes, fils d'Ernest Des­
chênes

DESJARDINS — A Montréal, le 38, A 89 
ans, Mme veuve Jean Deajardlns, Mme 
veuva Jean Deajardlns, née Émile Du tour.

ETHIER — A Salnt-Lln. le 27, A 71 ans. 
Auguetlna Dumont, épouse de feu M. Pru­
dent Ethler.

GIARD — A Montréal, le 37. A 64 ans, 
Guillaume Glard, époux de feu Anna St- 
Jacques

GREGOIRE-LEFEBVRE — A Montréal, 
le 28, Madame A. Grégoire, née Anna Le­
febvre, A la demeure de son besu-frére, 
M A. Bélanger

LONQTIN — A Bt-Chryaoetome. le 27, 
A 88 ans, Antoine-Henri Longtin, époux 
de feu Dellsca Ménard.

MARCHAND — A es demeure, me Chris­
tophe-Colomb, le 37. A 43 ans, Irène Cha­
rette. épouse d'Alphonse Marchand, direc­
teur-gérant de Meadow-Sweet Cheese Mfg 
Co. Ltd.

MARTINEAU — A CartlervIUe. le 37. A 
67 ans, Frédéric Martineau, bourgeois, 
époux de Marte-Louls» Jarry

MIRON — A Montréal, le 36, A 43 an». 
Henri Mlron. Ml» de Joseph Mlron

NOËL — Le 27. A 70 an». Mme H. Noël, 
née Ernestine Crépault.

PERREAULT — A Cartiervllle, le 27. A 
30 ans. Msrguerlte Perreault, fila de feu 
Dollard Perreault et feu Marguerite For­
get.

PESANT — Mercredi, le 37, A 2 ans. 
Jeannine Pe»ant, enfant d'OHas Pesant et 
d'Emllla Pesant

POISSANT — St-Phlllppe de Lapralrle. A 
20 ans. accidentellement Marcelle Poissant, 
fille de Victor Poissant et de Zéphlrtne 
Longtin.

ROBERT — A Montréal, le 27, A 33 ans. 
Emma Simard, épouse de Raoul Robert.

TREMBLAY A Montréal, le 27. A 38 
ans. NU-Henrl Tremblay, fils de G -A. 
Tremblay, mécanicien A la Singer Sewing 
Machine

VIDER — Oecar Vlger. époux de Berthe 
St-Pierre.
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autant à restreindre les secours di 
reels proprement dits; il éloigné 
des travaux de chômage les ou­
vriers qui peuvent trouver du tra­
vail ailleurs, et n’attire que les né­
cessiteux, car à taux de salaire égal 
il ne donne que les trois quarts du 
salaire donné par un employeur 
privé. Enfin, le système porte un 
autre point, qui fera sans doute 
bondir quelques échevins d® Mont­
réal — ceux qui veulent réserver 
les travaux exécutés dan* un quar­
tier aux contribuables de ce quar­
tier—c’est que les chômeurs d’une 
autre municipalité de la province 
pourront travailler à ces travaux 
sur présentation d’une carte d’ad­
mission signée par les autorités de 
la municipalité d’où ils viennent; ce 
dernier point est discutable; il est 
ridicule de vouloir mettre une mu­
raille autour d’un quartier, mais 
une ville pst une entité géographi­
que qui doit se protéger; c’est bien 
beau d’être généreux, mais qui trop 
embrasse.. Ajoutons que cette ré­
solution intéresse tout particuliè­
rement Montréal parce que M. J. M. 
Gabias en est proposeur avec M. 
DeBellefeuille, le maire de Pointe- 
Claire.

M. Gabias a proposé, appuyé par 
le Dr Leblond, maire de Lévis, une 
autre résolution importante, ayant 
trait à la colonisation. Celte réso­
lution dit dans ses attendus que 
la colonisation a été considérée 
jusqu’ici comme du domaine des 
gouvernements fédéral et provin­
cial, que le* municipalités doivent 
restreindre leurs activité» & leur 
propre territoire et ne peuvent être 
raisonnablement tenues à contri­
buer au développement d’autres 
municipalités ou de territoires 
inorganisés, que les municipalités 
ne sont intéressées à la colonisa­
tion que parce que cela diminue 
leurs charges de secours directs, et 
que le système actuel de retour 
à la terre coûte plus cher que coû­
terait l'assistance directe des chô­
meurs placés sur des terres.

La résolution conclut en deman­
dant aux gouvernements fédéral el 
provincial de diminuer la part des 
municipalités, ou bien, s'ils ne peu­
vent pas donner plus que les mu­
nicipalités, qu’ils permettent au 
moins aux municipalités de réduire 
à moins de $200 la souscription que 
les gouvernements s’engagent à tri­
pler. Cette dernière alternative 
pourrait être dangereuse, ce n’est 
pas en reculant un problème qu’on 
le résout, et s’il faut $600 à une fa­
mille pour s’installer en pays de 
colonisation, c«» ne serait pas éco­
nomique de ne lui donner que 
$450.

Une autre résolution a trait aux 
accidents survenus sur les trot­
toirs. I-a convention, considérant 
les sommes énormes que les 
municipalités sont appelées 4 
payer pour ces accidents et l'im­
possibilité absolue d’établir qu’il 
n’y a pas eu négligence de leur 
part, demande au ministre des af­
faires municipales la restriction 
de la responsabilité des municipa­
lités ou cas seulement de négligen­
ce grossière de leur part, comme la 
chose exlsle aux Etats-Unis.

L’Union a aussi demandé de fai­
re disparaître de la section III, cha­
pitre 117. S. R. 1925 les mots “de 
quinze mille âmes ou plus" du 
fième paragraphe, afin d’empècher 
les maisons de commerce des gran­
des villes de faire de la solliclta- 
iion à domicile sans payer de taxe, 
dans les villes de moins de quinze 
mille âmes.

Les congressistes ont demandé h 
la Législature d’adopter, dès sa pro­
chaine session, une loi pour obli­
ger toute personne venant se fixer 
dans une municipalité de la pro­
vince, è s'enregistrer au bureau de 
la municipalité dans les trente 
jours suivant son arrivée. La con­
vention a nommé un comité pour 
étudier la question de l’imposition 
de licences ou taxes de commerce, 
par les municipalités, question qui 
revient chaque année devant la com- 
vention el qui soulève de nombreu­
ses difficultés. Ce comité composé 
de MM. T.-D. Bouchard, W. Moi- 
san, P. E. Boivln, Dr Alfred Cher- 
rier, Oscar Morin et Joseph Jean 
fera rapport à la convention d'au­
tomne si possible. Une autre réso­
lution prie le département de la 
voirie provinciale de se charger du 
coût de l’entretien de toutes les 
routes numérotées passant à tra­
vers les petites municipalités d’une 
population n’excédant pas 10,000 
«mes. Enfin des résolutions de re­
merciement et de félicitation ont 
été adressées à M. Bouchard, aux 
directeurs de l'Union et aux orga­
nisateurs de la convention ainsi 
qu'aux conférenciers.

On voit par cette nomenclature 
que les délégués des municipalités, 
tout en se récréant à bord du Lau- 
rentic — et même s’ils n’ont pas 
tous montré la même assiduité aux 
séances du congrès — ont fait du 
travail qui donnera sans douté des 
fruits.

C.-Paul SAURIOL

leur histoire politique, démontrent 
qu'ils savent se servir de la sou­
pape de sûreté.

La situation était devenue inte­
nable autour de la table ou plu­
tôt des tables de délibérations de 
la conférence. Entre gens calmes et 
placides, on se contenait, mais tout 
juste. Déjà il y avait un éclat à 
propos des viandes. La même cho­
se menaçait d’éclater à propos 
d’autres produits que la Russie peut 
fournir et fournit déjà à la Gran­
de-Bretagne. M. Baldwin a cru de­
voir enfin parler.

Gela va-t-il faciliter les choses?
Certains Dominions, qui se sont 

déjà prononcés, attendent toujours 
une réponse aux propositions qu’ils 
ont faites à la Grande-Bretagne. 
Par contre la Grande-Bretagne, 
puisque M. Baldwin a été le dernier 
à parler, attend de son côté que les 
Dominions lui répondent. C'est à 
se demander si le deadlock est 
rompu.

En attendant que la situation s'é­
claircisse, un bon nombre de délé­
gués jouent au golf. Pour le savoir fi suffit de se trouver dans le hall 
du Château Laurier quand les 
joueurs rentrent avec leurs *acs de 
bâtons.

Le bridge réglera-t-il le conflit 
anglo-irlandais? Le golf sera-t-il la 
solution du problème économique 
Impériale?

Mm* Baldwin pari* français
Trois clubs féminins ont reçu à 

dîner, hier midi, au Château Lau­
rier, en l’honneur des femmes et 
des tilles des délégués à la confé­
rence économique impériale: le 
National Council of Women, l’O/- 
tawa Wojnen't Canadian Club et 
les Imperial Daughters of the Em­
pire.

Mme Stanley Baldwin était com­
me de raison l’hôte d’honneur. Elle 
a commencé son discours par quel­
ques phrases de français. Ca sera, 
dit-elle, à l’avantage des deux gran­
des races de ce pays que la con­
férence qui se tient actuellement, 
soit un succès.

En définitive, il faut bien le re­
connaître, il n’y aura eu que des 
étrangers et des étrangères pour 
donner un peu de place au fran­
çais à la conférence. j _ ..

Le gouvernement de M. Benneu 
ne devrait-il pas comprendre que 
c’est un peu une leçon qu on lui
donne? . ,Pour être juste, disons que la le­
çon pourrait servir aussi à d’autres.
V Emit* BENOIST
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14 Nord-Sud”, de
Léo-Paul Desrosiers

EST EN VENTE AU DEVOIR. A 
$1.00 L’EXEMPLAIRE

Faites-vous un devoir d’avoir 
dans votre bibliothèque ce beau ro­
man canadien que la critique ac­
cueille avec des louanges unanimes. 
Jeun Béraud, Pierre Davloult, An­
tonin Proulx, Francoeur, Valdom- 
hic. Louis Danlin, lotis confessent 
pour ce nouveau livre une admira­
tion presque sans réserve.

Empressez-vous de l’acheter el de 
reconnaître avec voire cnrouraRp- 
meni matériel le mérite de l'auleur- 

SERVICE I»1 LIBRAIRIE DU 
DEVOIE. 430 Notre-Dame esf. Mont­
réal.

ivre courageux
(Suite de U 1ère *)**•'

lion! En fait, je crois plutôt que 
les politiciens se sont trompés 
comme la plupart. Il y a cinq ans, 
qui songeai! aux dangers de l’in­
dustrialisme? Quelques excentri­
ques dont on se moquait et que per­
sonne ne voulait écouter. Tout 
alors marchait bien, et l’on pou­
vait acheter du Nickel avec l’assu­
rance de hauts profits. Les ppliti- 
ciens sont tombés dans cette er­
reur. pas seulement les nôtres, mais 
ceux des Etats-Unis, ceux d’Angle­
terre et probablement d'autres ail­
leurs. Qui voulait alors parler de 
petite industrie était qualifié d’uto­
piste, de retardataire. Voyons! Est- 
il possible de faire refluer les eaux 
du Niagara? On le dit encore, 
malgré Tes dures leçons de la crise. 
Donnons six mois d’une prospéri­
té industrielle relative, et les maux 
endurés depuis trois ans, on les 
aura oubliés. L’industrialisme fa­
vorise la loi du moindre effort et 
peut-on songer à des misères pro­
chaines quand on s’étourdit dans 
les jouissances!

Le clergé, c’était délicat. Les 
évêques ne sont-ils pas là pour le 
diriger et le réprimander au be­
soin? L'auteur lui dit une grosse 
vérité, en passant; mais pourquoi 
lui en voudrait-il spécialement d’a 
voir parfois ignoré les complica 
tions de la science sociale? Il i 
prêché la vraie doctrine religieuse; 
il a pu tomber dans certaines ex­
travagances de construction, en­
traîné par l'ambiance mais c’est lui, 
et lui seul qui un peu partout a fait 
entendre la note de la modération, 
de la tempérance, de l’économie. 
D’une façon générale il a continué 
à prêcher la pénitence, base de la 
prospérilé individuelle, dans l’or­
dre temporel autant que dans l'or­
dre spirituel. On 1» même accusé 
de ne pas donner suffisamment 
dans le mouvement qui prônait les 
amusements et les sports dans les 
campagnes.

L’abbé Bergeron a voulu faire 
travail de constructeur bien plutôt 
que de censeur, et ceux qui liront 
son livre, prêtres, politiciens, intel­
lectuels, et autres y trouveront tout 
ce qui suffit pour rendre un Etat 
prospère.

Dans un prochain article nous 
apprécierons les idées par le détail.

Georges-Marie tlLOMAU. P Ho.
Missionnaire-colonisateur.

N. B. Le livre de M. l’abbé Ber­
geron est en vente au Service de 
Librairie du Devoir, 480. rue 
Notre-Dame est, Montréal, au prix 
de $t.00, franco.

La navigation
Le “Laurentic” repart 

en croisière
Le Laurentic. de la ligne W hite 

Star, arrivé à Montréal hier matin, 
d un voyage d’une dizaine de jours 
à New-York par la voie fluviale, 
repartira demain matin pour New- 
lork avec des centaines de passa­
gers. C’est presque devenu une 
coutume maintenant pour les Cana­
diens de faire une visite à New- 
York une fois par année. Le che­
min de fer est excellent pour les 
voyages d’affaires, mais quand U 
s’agit d’un voyage de plaisir qui 
peut durer une dizaine de jours, 
combien le voyage par bateau est 
agréable. Aux bureaux de la ligne 
Cunard on fait courir le dicton sui­
vant: "Le petit voyage océanique 
est le dernier cri du voyage de va­
cances," Ce voyage comprend une 
escale a Québec pendant laquelle 
les voyageurs peuvent visiter la vil­
le en autocar, se rendre au sanc­
tuaire de Ste-Annc de Beaupré. A 
New-York les voyageurs ont droit 
à une matinée au Roxy, à une excur­
sion à travers la ville, aux diffé­
rents monuments et musées. Le 
navire sert d'hôtel pendant les es­
cales. A bord il y a jeu de tennis, 
piscine, marelle, orchestre, etc. En 
plus de ce deuxième voyage a New- 
York, le Laurentic en fera un troi­
sième le 9 août prochain.

Le Pacifique Canadien organise 
de son côté des croisières de Mont­
réal à New'-York d une durée de 8 
jours à bord de scs luxueux navires 
à coque blanche, les “Duchesses". 
L’une des croisières est sur la voie 
du retour. Il en reste trois qui au­
ront lieu aux dates suivantes: 1er 
août. 10 août e» 19 août.

La ligne Cunard organise elle 
aussi des croisières comme fait la 
Compagnie Générale Transatlanti­
que, dites triangulaires. Les navi­
res partent de New-York, font es­
cale aux Bermudes, ensuite à Ha­
lifax et retournent à New-York.

Pour toutes ces croisières on peut 
obtenir des renseignements du Ser­
vice des Voyages du Devoir.

17,350 tonnes de sucre 
pour le Canada

Deux navires de la Elder Demp­
ster. le Calumet et le Anglo-African 
sont en route pour Montréal avec 
des cargaisons respectives de 8,350 
et de 9,900 tonnes de sucre sud- 
africain. Cette nouvelle n’a pas 
manqué de susciter de l’intérêt, vu 
que la nouvelle est venue d’Otta­
wa récemment que le Canada im­
porterait 60,000 tonnes de sucre de 
l’Union sud-africaine au cours de 
l’année. Le Calumet a quitté Cape 
Town le 9 juillet dernier et Port- 
Natal quatre jours plus tard, tandis 
que VAnglo-African a quitté Port- 
Natal le 16 juillet dernier. Le Ca­
lumet transporte en plus 100 balles 
de laine et 713 caisses d’oranges de 
la Rhodésie.

Demain le Mattaioin, de la ligne 
Elder Dempster, quittera Montréal 
pour Cape Town sous le comman­
dement du capt. J. McCormick. Le 
Mattawin transportera des automo­
biles, 1.200 tonnes rie blé, des ins­
truments aratoires, de la soie, des 
poêles et des glacières électrique^.
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de leur écorce, ont été chargées 
sur le paquebot Athenia, hieij en 
plus d’une centaine de tonnes de 
laiton; 30Ü tonnes de ce même mé­
tal seront exportées sur VKurania, 
pendant que le Norwegian, de la 
White-Star Dominion Line en pren­
dra à son bord quelque 200 tonnes, 
en plus de liü tonnes de zinc. Si 
nous voyons cette année un plus 
grand nombre de lingots de ce lai­
ton prendre la route du Royaume- 
Uni et de l’Europe en général, c’est 
que le prix en est extrêmement bas 
et qu’on en profite pour en ache­
ter davantage.

G55 bêtes à cornes étaient em­
barquées hier sur le cargo Man­
chester Citizen pour l’Angleterre. 
Les chiffres de cette espèce d’ex­
portation sont également très avan­
tageux, cette année. Jusqu’ici, il y 
a eu un total de 8,057 bêtes à cor­
nes exportées contre 7,683 l’an 
dernier.

Quant à la situation du grain, la 
plus vitale, ele n’a fait que s’amé­
liorer depuis les derniers relevés 
publiés ici même. Date pour date, 
51,660.000 boisseaux ont été expor­
tés déjà; l’an dernier, il ne s’en 
trouvait que 47,923,000.

100 voyageurs de l’Ouest 
pour le “Laurentic’’

Un groupe de 100 personnes qui 
quitteront le Canada à bord du 
Laurentic de la ligne W'hite Star, 
arrivera à Montréal ce soir, de To­
ronto et de points à l’ouest, dans 
des voitures attachées à Vlnter-City 
Limited, du Canadien National.

Mouvement des paquebots
h'Antonia, ligne Cunard, parti de 

Liverpool, à Montréal demain soir.
Le Duchess of Bedford, ligne du 

C.P., parti de Liverpool, à Mont­
réal demain matin.

Le Duchess of Richmond, ligne 
du C P., parti de Montréal, à Liver­
pool aujourd’hui.

L’Alaunia. ligne Cunard, parti de 
Montréal, à Plymouth samedi.

Le Lady Hawkins, ligne de la C. 
N.S., parti de Demerara. à Saint- 
Jean aujourd'hui.

servent qu’une partie de la population du 
pays; c'est -«ourquol. si elles peuvent équi­
tablement Msre exemptées de l'Impôt mu­
nicipal. elRk n'ont aucunement le droit 
d'etre exemptes des taxes fédérales. Les 
fonds nationaux se dépensent au profit 
de tout le Canada; et les utilités sous ré­
gie municipale ne servent qu'un groupe 
• eetrelnt particulier Par conséquent ce 
groupe, en étant exempt des taxes fédé­
rales, jouit d'un Injuste avantage au dé­
triment des citoyens des autres partie» du 
Dominion où regns la régie particulière 
des utilités publiques.

Par exemple, les citoyens de Montréal 
ont payé, à même le compte d'impôt de 
votre compagnie, un surplue de 8803.380.92 
au gouvernement fédéral pour 1931 — une 
moyenne d'environ 84.00 par abonné. Dana 
une autre ville du Canada, la deuxième 
du paya par sa population, desservie par 
une utilité munlcipallsée. le» abonnés au 
service d’électricité n'ont pas eu à payer 
de contribution d'impôt comparable — 
anomalie criante qui ne pourrait pas 
exister avec une répartition équitable de 
l’Impôt.

Le vrai remède
Il y a quelques années, alors que 

l'émigration des nôtres aux Etats- 
Unis battait son' plein, monsieur 
l’abbé G. M. Bilodeau publiait un 
ouvrage qui s’enleva en moins de 
huit mois. Cet ouvrage qu’on ne 
peut plus trouver en librairie et qui 
s’intitulait: POUR RESTER AU 
PAYS, vient de recevoir son ‘•om- 
plémenl dans un autre livre de mon­
sieur l’abbé Bilodeau, qui s’intitule 
LE VRAI REMEDE. Tout le mon­
de se demande avec angoisse quel 
est le vrai remède à la crise présen­
te. Dans un travail élaboré, mon­

sieur l’abbé Bilodeau fait des sug­
gestions fort opportunes quoique 
tris simples. On comprend que le 
missionnaire-colonisateur voit sur­
tout ta solution dans la colonisation 
et l’agriculture. Sur ce point, il 
rencontrera sûrement l'assentiment 
de la plupart des économistes et 
des hommes d'oeuvre, quelauc peu 
au courant de la situation dans no­
tre pays. Le vrai remède, un beau 
volume de 170 pages. 0.75 à la Li­
brairie du Devoir. 336-340 rue No­
tre-Dame Est. Montréal.

Fr *Pianos Lindsay
Les meilleurs pianos canadiens 
marqués k prix modérés.

$325 et plus*
CONDITIONS FACILES.

ik
T.-A. HEBERT. Prés, et Oér. Général 

1112
rue Sainte-Catherine ouest
(Juste S l'ouest d# Peel) 
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Le “Pennyworth" à 
bientôt

Churchill

•i'Avec ma vie

Poèmes par Lucien RAINKR

Le navire Pennyworth de la li­
gne Dalgleisch qui fut le premier 
navire à transporter du blé de 
Churchill en Europe l'an dernier, 
quittera Newcastle demain el An­
vers le 1er août pour le port de mer 
manitobain. Il transportera vers 
Churchill du fil barbelé, de la cou­
tellerie, de la vaisselle et autres pro­
duits anglais el belges. Au retour 
il prendra une fraction importante 
des 2,000.000 de boisseaux de grain 
entreposés dans les élévateurs de 
Churchill. C’est là ce que nous 
avons appris aux bureaux du Cana­
dien National.
6,000 personne* «’embarquent à 

Southampton
Dix-aept trains spéciaux quitte­

ront la gare Waterloo de Londres 
pour Southampton où 6,000 voya­
geurs « embarqueront sur 14 paque­
bots demain à destination de New- 
York, de Québec et autres endroits, 
l^s navires représentent un tonna­
ge total de 350,000 tonnes. VEm­
press of Britain est au nombre des 
paquebots et naviguera vers Qué­
bec, tandis que les navires Levia­
than. Aquitqnia. Statcndafn. Sama­
ria et Pennland feront route pour 
New-York Les navires Olympic. 
Homeric. Rerengaria et autres en­
treprendront des croisières diver­
ses.

Départi de navire*
De nombreux passagers se sont 

embarqués ce matin sur le* deux 
paquebots Anrania et Athenia. res­
pectivement de la ligne Cunard et 
de la ligne Anehor-DoOaldson, par­
tis pour l’Europe.

Demain malin le ptujuebot du Pa­
cifique Canadien, le Montcalm, 
quittera à »un tour la métropole

Sir Percy Thompson

Les Ssisons mystiques — Les Stèles «r 
Médstllens — l« Chsntier su bord 
du Rêve

Sir Reres Thompson, expert fi- 
jnaiieier aug'ais no/nmé par le gou* 
j \ e nie me nt de Terre-Neuve pour ré- 
{organiser les finances rie ce Domi­
nion, est arrivé a Montréal hier à 

"Le r*cu«il d» var* d«pui» lcngt*mps i bord du Silvia, rie la ligne Furness 
«»t«n«tu des littcreteuniRcri Crosn.

Activité eu pwt
300 billes derable. recouvertes

Un b«su • rtumf f * 3. tu» c«p'*z » 
' fert 5«wte« d* Itbra'ri» du "Devoir", '
Il 00TumtA

"‘Montreal Power1’ 
et l’impôt

Dam» une lettre qui accompagne te der­
nier dividende à ses actionnaires, "Mont­
real Light. Heat & Power" dit

Il est une vérité scientifique vulgarisée 
qui veut que 'Teau cherche toujours son 
niveau." La science économique compor­
te un principe analogue, également Juste 
mats moins connu, d'après lequel l’impôt 
cherche auesl un niveau — le fardeau de 
l'Impôt se distribue en fin de compte sur 
toute la population.

En dernière analyse. 11 n'existe pas de 
cldryen qui ne paye pas d'impôt. Cha­
que canadien verse sa contribution direc­
tement ou indirectement au tréaor natio­
nal du Canada Les citoyens qui ne paient 
pas d'impôt direct sur leurs propriétés ou 
leurs revenus versent leur psrt de l'Im­
pôt total dans le prix des produite, des 
loyers et dans le compte d’impôt des com­
pagnies d’utilité publique qui les servent.

Les Impôts fédéraux tels que la taxe de 
vente, bien qu'ils Imposent un lourd far­
deau A l'industrie et par conséquent 8 la 
population du pays, sont nu moins équi­
tablement répartis Ils ne comportent au­
cun favoritisme au profit de tel ou tel 
groupe II n'en est pas ansl. cependant, 
dans le cas de l'Impôt des utilités publi­
que»

Les utilités sous règle particulière ont à payer au Fédéral l'Impôt sur le reve­
nu des corporations — qu'elles sont obli­
gées de percevoir de leurs abonnés 8 
même les taux de service. — tandis que 
les entreprises similaires sous régie muni­
cipale sont exemptes de tout Impôt. Et 
les consommateurs dans les districts des­
servis par le» utilités munlcipallsée» sont 
ainsi exemptés de payer leur Juste pro­
portion de l'impôt fédéral.

En théorie, les entreprises étatisée» sont 
exemptes de l'Impôt, parce que percevoir 
leur contribution serait simplement sor­
tir un dollar d'une poche pour le mettre 
dsns l'autre". En pratique, cependant, ce 
principe ne vaut que dans le cas d'en­
treprises gouvernementales dont bénéficie 
la nation tout entière

Les utilité* sou* régie municipale ne sont, 
pas propriété du "grand public'. Elle» ne

Crcisi ères
DANS LE

Golfe St-Laurent 
et l’Atlantique

Prix d’une modicité inconnu* jus­
qu’ici — Payable en dollars cana­
diens. S’inscrire tôt peur bénéfi­
cier d’un meilleur choix.

A New-York par mer — 8 et 9 jours
“LAURENTIC”—30 Juillet

Aller et retour en paquebot 1ère classe. De 
Montréal ou Québec, tous fnis compris xpUv/o

UN AUTRE DEPART LE 9 AOUT

“Duchess of Atholl” 1er août
De Montréal et Québec, 1ère classe, tous frais 
compris.............................................................. <J>UV/a

DEUX AUTRES DEPARTS, 10 et 19 AOUT

PAR MER DANS UN SENS SEULEMENT
Aller à New-York ou r«tour de New-York convro suit

A—En Autobus, hébergement 3 
jour!, et visite complète de la 
ville .................... $65.

B—En chemin de fer, pullman 
compris, sans hébergement $65.

C—Comme B, avec hébergement 
3 jours et visite complète de la 
ville........ $75.

D—Par les lacs Champlain et 
George, l’Huoson de nuit, y 
compris cabines, 2Vi jours à 
New-York et visite $75.

E—Comme ci-dessus, ('Hudson de 
jour............................ $77.

F—Comme E, une nuit hôtel en 
plus à Albany.......................$80.

AUX BERMUDES
p;r les “Lady” du C.N. S/5 

Départs tous Us 15 jours 
10 (OURS de Montréal et retour 

sans autres frais $90.
S JOURS de Halifax et Boston, 

sans autres trais
10% de remise, sux nouveaux 

mariés.
Plusieurs autres croisières aux An­

tilles à des prix très avantageux.

A TERRENEUVE
"Sylvia” de Montréal 

tous let 15 jours
Ile du Prince-Edouard, St-Pierre et 

Miquelon et St-Jean, Terrenau- 
\e, 12 jours $100.

Réduction de $10 k $15 aux ins­
tituteurs. fardes-malades et re­
ligieuses — $5-00 aux Voya­
geurs de Commerce.

‘ Bell* lsl«” de Monfrésl
Nouveau navire, nouvelle rout*. 
Québec, Charlottetown, lac Bras 
d'or. North Sydney, St-Pierre-Mi­
quelon (25 heures) 5t-)ean, Ter- 
reneuve, retour par le Golfe, 13 
jours.
De Montréal....................... $105.
De Québec $95.

Réduction de 10% aux institu­
teurs et institutrices sur ten­
tes les croisières suivantes : —

DANS LE GOLFE
t‘‘New Northland" de Mentréal
Gaspé et Terreneuvc,

9 et I 1 jours $85.
Au Labrador via Gaspé eh- Terre- 

neuve, 1 2 jours $115.

“NORTH VOYAGEUR’’
La Côte Nord et Terreneuve,

12 jours $68 «t $85
Au Labrador, via Côte Nord et 

Terreneuve, H jours $100. 
Côte Nord — Spécial le 11 août. 

8 jours $55

-GASPISIA’’
Gaspé, II* du Prmce-Edouérd et 

Anricosti. 12 jours $64. et $80.

EUROPE 
“Lfurentic’’ 

de Montréal, 29 août
26 jours ....... »................... $171.
36 jours ........................... $263.
51 jours $347.

Prospectus sur demande

I r premier minisire de l’Italie, y, 
Brndo Mussolini, célébré autour- 
ri hui «nn 49èmr anniversaire de 
naissance. >

Attentions toutes spéciales aux nouveau» mariés 
Inscrivez-vous de bonn* heure.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR —- Service des Voyages
430 Notre-Dame Est — Montréal
SILLETS ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS



CALENDRIER

Demain; SAMEDI, 30 Juillet 1932 
Saints Abdon et Sennen, martyrs.

Lever du soleil, 4 h. 34,
Coucher du soleil, T h. 24.
Lever de la lune, 1 h. 06.
Coucher de la lune, 6 h. 06.

Nouvelle lune, te 3, * 5 n. 20 m. du matin. 
Premier quart, le 10, à 10 h. 7 m. du soir. 
Pleine lune, le 17, à 4 h. 6 m. du soir. 
Dernier quart, le 23, i 8h. 41m. du matin.
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— DEMAIN
SAMEDI ET DIMANCHE 

BEAU
MAXIMUM KT MINIMUM 
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10 heure* am. 29.57, 

Midi: 29.57.
11 hKim 6.ut. 29.37.

““teams

Hoover fait expulser les 
vétérans de la capitale

Les troupes du fort Myer marchent sur les camps 
de vétérans - Bombes lacrymogènes, 

chars d'assaut et mitrailleuses
Washington, 29 (S. P. A.) — Les 

troupes fédérales ont chassé hier 
les vétérans de l’armée du boni 
de trois de leurs camps et elles se 
préparaient hier soir à forcer le 
camp le plus important à Anacos- 
tia lorsque les ordres sont venus de 
fetarder l’attaque. La journée d’hier 
K été très mouvementée à Washing­
ton. Les bagarres entre la police et 
les militaires contre les vétérans ont 
coûté la vie à un homme et le nom­
bre des blessés s’élève à plus de 50.

William Hashka, de Chicago, 37 
ans, a été tué d’une balle au coeur 
au cours de la première échauffou- 
rée alors que la police entreprit de 
faire sortir un groupe de vétérans 
de l’un des édifices fédéraux. Le 
policier George Scott souffre d’une 
fracture du crâne infligée par une 
brique. „

Le président Hoover donna alors 
ordre à la cavalerie et à l’infante­
rie du fort Myer de chasser les vé­
térans de la capitale. Le président 
a plus tard fait une déclaration où 
il explique que les commissaires du 
district fédéral de Columbia lui ont 
dit qu’ils n’étaient plus en mesure 
de maintenir l’ordre. Il a ajouté 
qu’une bonne partie des membres 
de l’armée du boni n’étaient pas 
des vétérans, mais des communis­
tes et des gens qui ontJait de la 
prison. “Les vétérans qui se trour- 
vent parmi eux, dit-il, ne connais­
sent vraisemblablement pas le pas- 

i sé de leurs compagnons et ils sont 
incités à des actes de violence 

I qu’aucun gouvernement ne peut to- 
i lérer”.

Le» 300 hommes de cavalerie et 
lefj quelque 350 hommes d’infante­
rie que commandait le brigadier 
général Miles ont commencé par 
déloger les vétérans du camp qu’ils 
avaient établi à l’ombre même du 
Capitole dans des huttes et des édi­
fices abandonnés. Les militaires 
n’obtinrent ce résultat qu’à l’aide 
de bombes lacrymogènes et après 
plusieurs charges des hommes de 
la cavalerie qui frappèrent du plat 
de leur sabre. Lps soldats de l’ar­
mée régulière se portèrent ensuite 
contre le camp des vétérans de 
l’aile gauche ou groupe communis­
te qu’ils dispersèrent, puis ils allè­
rent détruire le camp occupé par 
un groupe de vétérans de la Cali­
fornie dans le sud-ouest de la capi­
tale.

Les troupes atteignirent le camp 
principal d’Anacosta vers les dix 
heures hier soir. Les soldats de 
l’infanterie se portèrent à l’attaque, 
baïonnette au canon, et repoussè­

rent la foule à l’aide de bombes la­
crymogènes. Les fantassins étaient 
suivis de la cavalerie et de camions 
transportant des Vhars d’assaut çt 
des mitrailleuses. Les soldats mi­
rent le feu à un bon nombre de hut­
tes à l’entrée du camp après s’être 
assurés qu’elles étaient vides. Le 
camp était illuminé par les puis­
sants projecteurs des camions des 
pompiers.

Nombre de vétérans se formè­
rent en bataillon serré au centre du 
camp, mais ils furent dispersés par 
le commandant Atwell, le comman­
dant du camjj, qui leur cria: “Cé­
dez-leur le terrain, les gars, cédez- 
leur le terrain; ils ont des chars 
d’assaut et vous n’avez pas la moin­
dre chance.” Atwell envoya ensuite 
un courrier au brigadier général 
Miles pour lui demander un peu de 
délai pour permettre aux femmes 
et aux «nfants d’évacuer le camp. 
Miles accorda une demi-heure de 
délai sans se faire prier. Les trou­
pes sont restées sur leurs positions, 
mais elles n’ont pas pénétré dans 
le camp hier soir.

Le généra] Miles a déclaré que ce 
n’est pas lui qui a décidé de re­
mettre l’attaque, que l’ordre est ve­
nu de plus haut et qu’il attendra 
des ordres pour savoir ce qu’il doit 
faire aujourd’hui.

Walter W. Waters, le comman­
dant de l'armée du boni, a décla­
ré hier soir que les vétérans con­
tinueront leur campagne pour ob­
tenir le paiement du boni et qu'ils 
se reformeront ailleurs s'ils sont 
chassés de Washington pour de­
mander justice pour les vétérans et 
les petites gens des Etats-Unis. 
Nous sommes rendus trop loin pour 
lâcher, dit-il. Waters a ajoute 
qu’une vie venait d’être sacrifiée 
aux intérêts politiques de Fadmi- 
nistration. Waters, qui fut le dicta­
teur véritable de l’armée du boni 
au commencement de l’occupation 
pacifique de Washington, avait 
perdu son autorité sur une bonne 
partie de ses hommes dan» les der­
niers temps.

* ¥ *
New-York, 29 (S. P. A.) — Cari 

Hacker, secrétaire national de l’In­
ternational Labor Defence League, 
a annoncé hier soir la tenue de tou-, 
te une série de grandes assemblées 
de protestations contre la façon 
dont on traite les vétérans à Wash­
ington. “Cette attaque sanglante 
contre les vétérans affamés, dit-il, 
fait partie d’une campagne inten­
sive qui a pour but la guerre contre 
l’union soviétique”.

Mouvement des grains
Le mouvement des grains continue son 

ascension et promet une saison plus ac­
tive que celle de l’an dernier Le total 
de» arrivages 1 date atteint 51,930,039 
boisseaux contre 49,849,770 boisseaux 
l’an dernier à pareille date, et les expé­
ditions se chiffrent à 51.538,670 bois­
seaux contre 48,404,746 l'an dernier.

it y a en entrepôts 1 1,419,771 bois­
seaux, selon le rapport de la Commission 
du port, contre 12,550,024 l’an dernier.

Victoire de Borotra
Stade Roland-Garos. Paris, 29. (S.P.- 

A.) — Jean Borotra, le vétéran français 
du tennis qui semblait sur le déclin de­
puis quelque temps, a causé toute une 
surprise aujourd'hui en battant l'as de

l'équipe américaine, Ellsworth Vines, par 
6-4, 6-2, 3-6, 6-4 dans le premier 
match de la finale pour la coupe Davis 
entre les Etats-Unis et la France.

Quelques sentences
Le magistrat Dubeau, de Joliette, a 

condamné ce matin, A. Marcotte, cou­
pable de s'être Introduit par effraction 
dans le marché Bonsecours et d’y avoir 
volé une somme de 80 cents le 23 juil­
let dernier, à trois ans de pénitencier.

Pour avoir obtenu du C. N. R. sous 
de fausses représentations une somme de 
$20.70, Harry Smith passera deux ans 
au pénitencier.

jean Higgins, coupable d'avoir volé 
des lettres recommandées, la propriété 
du maître de poste général, a été con­
damné ce matin à trois ans de péniten­
cier.

Le marché 
des bestiaux

D’après le “Globe”, de Toronto, 
l’Angleterre lèverait de nom­
breuses restrictions qui af­
fectent l’entrée des bestiaux 
canadiens en Grande-Bretagne
Toronto, 29. (S. P. C.) —, Le

Globe de Toronto publie aujour­
d’hui cette dépêche de son corres­
pondant d’Ottawa:

“Il est possible que l’on trouve 
un marché pour 100,000 tête» de 
bétail canadien dans le Royaume- 
Uni en modifiant les règlements 
qui restreignent le mouvement des 
exportations de boeuf de ce pays 
aux Iles britanniques. Le gouver­
nement du Dominion a insisté pour 
qu’on lève les distinctions injustes 
que l’on a établies au détriment du 
bétail canadien. Et le Globe ap­
prend de source sûre que l’on peut 
raisonnablement s’attendre à ce que 
le gouvernement de la Grande-Bre­
tagne se rende aux demandes du 
Canadas. Cela ferait partie des con­
cessions qu’elle consentirait au 
Dominion pour promouvoir le com­
merce intraimpérial.

“Les gens bien renseignés, conti­
nue le Globe, estiment que l'aboli­
tion de. ces restrictions va ouvrir 
le marché de la Grande-Bretagne à 
100,000 têtes de bétail canadien 
l’année prochaine et que la quantité 
ira en augmentant pendant les an­
nées à venir à mesure que le com­
merce s’organisera”. ___

Asphyxiés
Minto, N.-B., 29. (S.P.C.) — be 

gaz amassé dans le fond d'un vieux 
puits de mine sur le terrain de la 
Miramichi Lumber Company, a fait 
cinq victimes ici hier. Trois gar­
çonnets, Allan Gaudine, Cyril et 
Vernon Stack, et deux mineurs, 
pères de nombreuses familles, Ver- 
non Betts et T. Gallant, sont morts 
asphyxiés avant qu’on ait pu se 
porter à leur secours.

Quatre garçonnets étaient des­
cendus pour explorer le puits 
abandonné. Les trois premiers fu­
rent suffoqués au bout de quelques 
pieds et tombèrent dans le fond du 
puits, le quatrième courut en toute 
hâte demander du secours. Gallant 
descendit dans le puits, mais il ne 
revint pas. Betts descendit ensui­
te à son tour. Il se sentir fai­
blir et il voulut saisir la main 
d’un compagnon qui le suivait, 
mais il manqua son coup et alla 
rejoindre les autres au fond du 
puits.

Plusieurs mineurs tentèrent de 
porter secours à leurs compagnons, 
mais tous devaient aussitôt remon­
ter pour ne pas succomber à l'as­
phyxie. Finalement, après toutes 
sortes de péripéties qui faillirent 
coûter la vie à plusieurs d’entre 
eux, ils adoptèrent le système de se 
faire descendre par un câble qu'ils 
s’attachaient autour du corps et 
dont ils enroulaient une des extré­
mités au corps de l’une des victi­
mes au fond du puits. Tous ceux

L’aviateur von Gronau Les troupes hitlérienne 
arrive à Ottawa ont été mobilisées

Ottawa, 29. (S.P.C.) — Le capi­
taine von Gronau a amerri sur les 
eaux paisibles de la rivière Outa- 
ouais, à la base de la Royal Cana­
dian Air Force, k 11 heures 28, cet 
avant-midi.

* * *
Les Montréalais ont agité aujour­

d'hui leur mouchoir pour dire au- 
revoir au capitaine Wolfgang von 
Gronau et à ses trois compagnons 
lorsque les aviateurs allemands ont 
survolé la ville à une faible hauteur 
avant de s’envoler dans la direc­
tion d’Ottawa. Le Groenland-Wahl, 
l’hydraviun du capitaine von Gro­
nau, a quitté la base de Longueuil 
à 10 heures 13.

M. le Dr Ludwig Kempff, consul 
général d’Allemagne, les aviateurs

de Montréal, de nombreux repré­
sentants de la colonie allemande et 
plusieurs centaines de personnes 
assistaient au départ des aviateurs. 
L’hydravion gris s’est élevé très ra­
pidement au-dessus du fleuve et il 
a volé pendant quelque temps à 
upe faible hauteur pour permettre 
à son équipage de saluer la foule. Il 
a ensuite fait lentement le tour du 
port avant de prendre la direction 
d’Ottawa.

La capitale du Canada est la pre­
mière étape du voyage qui doit 
conduire les aviateurs allemands à 
Prince-Rupert, Colombie-Anglaise. 
11 est possible qu’ils se rendront en­
suite jusqu'au canal de Panama. 
Les aviateurs comptaient amerrir 
près de la capitale à 11 heures 30.

L’Allemagne entière
approuve von Schleicher

LA CHANSON DU ROUET
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qui se risquèrent de cette façon fu­
rent momentanément asphyxiés, 
mais ils Réussirent à ramener les 
corps à la surface. Un mineur du 
nom de Mathias Wuhr, eut le cou­
rage de descendre ainsi sept fois 
dans le puits, pour être retiré cha­
que fois inconscient.

L’inspecteur des mines du Nou­
veau-Brunswick, M. W.-E. McMul­
lin, doit enquêter sur les circons­
tances qui entourent cette tragédie.

Chez M. Trépanier
Le capitaine von Gronau, aviateur al­

lemand, a été l’hôte de l’échevin Tré­
panier, hier soir. Le leader du comeil 
a montré le parc LaFontaine et la fon­
taine lumineuse au capitaine et à ses 
compagnons, et il les a ensuite reçus au 
Club Saint-Denis.

Berlin, 29. (S.P.A.) — Le minis­
tre des affaires étrangères, M. von 
Neurath, a dit aujourd’hui à l’am­
bassadeur de France, M. François- 
Poncet, que chaque membre du ca­
binet approuve le ministre de la dé­
fense, le général von Schleicher, 
d’avoir menacé d’armer l’Allema­
gne malgré le traité de Versailles. 
Et non seulement cela, a ajouté M. 
von Neurath, mais le point de vue 
du général von Schleicher est celui 
du pays tout entier

cet lui eut communiqué une protes­
tation du premier ministre Herriot 
au sujet du général von Schleicher.

On sait que M. Herriot a pro­
testé, hier, auprès de l’ambassa­
deur d’Allemagne à Paris. Il a dit 
que le général von Schleicher a 
manqué de tac» et a parlé â con­
tretemps en disant que si les pays 
européens ne désarment pas, l’Alle­
magne réorganisera sa défense. M. 
Herriot a surtout reproché au gé­
néral von Schleicher d’avoir oiti pi__ ____ __

M. von Neurath a fait ces décla- | que la France était hypocrite en 
rations après que M. François-Pon- | matière de désarmement.

Limite
territoriale

Le Conteil privé déclare valide la 
loi canadienne qui fixe à 12 
millet de la côte la limite de» 
eaux territoriales
Londres, 29 (S.P.C.) — Le comi­

té judiciaire a accepté l’appel de 
M. E. R. Croft contre la Cour su­
prême du Canada et, par le fait mê­
me, a confirmé la validité de la loi 
canadienne selon laquelle les eaux 
territoriales canadiennes s’étendent 
à 12 milles de la côte, pour les na­
vires canadiens.

Le comité déclare qu’il est recon­
nu depuis longtemps que pour cer­
taines fins, notamment pour des 
fins de police, de fisc, d’hygiène 
publique et de pêcheries, un Etat 
peut adopter des lois affectant les 
navires en mer à une distance dé­
passant les limites ordinaires du 
territoire. Après avoir constaté que 
la loi dont il est question dans l’ap­
pel en est une que le Parlement du 
Dominion a le pouvoir d’adopter, 
le comité judiciaire n’a trouvé oour 
restreindre l’application légitime 
de cette loi, d’autres raisons que 
celles qui s’appliquent à un Etat 
pleinement souverain. Il déclare 
qu’il est difficile de penser que 
lorsqu’il a accordé au Parlement 
du dominion des pouvoirs pléniers 
en matière de douanes, le parle­
ment impérial se serait réservé le 
pouvoir de mettre en vigueur des 
clauses d’une portée semblable à 
celles qui sont depuis longtemps 
parties intégrantes des lois doua­
nières impériales.

L'annonce à la radio

La radio policière
On apprend que le comité exécutif • 

décidé de voter $20,000 pour l'installa­
tion d’appareils récepteurs de radio sur 
trente automobiles de la police. Un rap­
port sera probablement soumis 4 la pro­
chaine assemblée du conseil, jeudi.

Disparu
Ottawa, 29. (S.PO — loseph Es­

posito. garçonnet de Huit ans, fils d'un 
ex-sénateur du Connecticut, est monté 
en courant dans une automobile dont les 
occupants l'invitaient à monter, il y a 
quelques heures et est disparu depuis. 
Le garçonnet était à Ottawa avec sa mè­
re, qui est domiciliée è New-Haven. II 
paraît que le père est à Honolulu.

Mariage d'aviateurs
Londres, 29 (S~P.A. I — Le ma­

riage de l'aviateur |. A. Mollison et de 
l’aviatrice Amy johnson, tous deux fort 
connus, a eu lieu ce matin.

Glen ÏAills, N.-Y„ 29. (S. P. A.) — 
Les délégués au congrès des mé­
tiers de rimnrimerie de l’Etat de 
New-York ont étudié une résolu­
tion condamnant l’annonce à la ra­
dio comme un "parasite" et ils ont 
même mis à l’étude une résolution 
qui demanderait l’interdiction de 
l’annonce à la radio.

M. L.-Germain Martin
Paris, 29. (S. P. A.) — Il esl ques­

tion de la nomination de M. Louis 
Germain-Martin comme ambassa­
deur aux Etats-Unis pour le temps 
des négociations qui vont jwobable- 
ment s'engager prochainftient au­
tour de la question des dettes de 
guerre. Les amis de M. Germain- 
Martin disent qu’il acceptera le 
poste si le gouvernement le lui of­
fre. Le “Populaire” dit qu’il se­
rait nommé pour six mois et que 
l’on suivrait en somme le précé­
dent établi lorsque M. Henri Bé­
renger fut nommé ambassadeur en 
1925 pour négocier un règlement 
financier avec les Etats-Unis.

M, Germain-Martin es» ministre 
des finances dans le cabinet Her­
riot. L’ambassadeur de France aux 
Etats-Unis en ce moment est M. 
Paul Claudel.

Voyage
à Québec

S. E. le cardinal Verdier se ren­
dra à Québec à bord du “Sir 
Hugh Allan”

S. Em. le cardinal Jean Verdier, 
archevêque de Paris et supérieur 
général de la Compagnie Saint-Sul- 
pice, fera demain comme son pré­
décesseur sur le siège de Paris, le 
cardinal Dubois venu à Montréal en 
1926, en compagnie de plusieurs 
autres princes de l’Eglise françai­
se, le voyage de Montréal à Québec 
à bord (fu Sir Hugh Allan et sera 
l’hôte à bord de M. J.-H. Rainville, 
président de la Commissioa du 
port local.

Son Eminence a exprimé à plu­
sieurs reprises au cours des allocu­
tions qu’elle a prononcées ea diver­
ses occasions et spécialement du 
haut de la chaire de Notre-Dame, 
dimanche dernier son admiration 
pour notre beau fleuve Saint-Lau­
rent. Elle aura ainsi demain l’oc­
casion de naviguer sur ce fleuw 
majestueux et iren contempler les 
rives garnies de villages où domine 
l’église paroissiale.

Le départ aura lieu au début 4® 
la matinée. 11 y aura arrêt en rou­
te i la Colonie des Grèves de Con­
trecoeur, où des centaines d’ei>- 
fanis passent l’été sous la direction 
de M. E. Savignac. P.S.S.

Le yadht officiel de la CommS»- 
sion du port se remettra ensuite en 
route pour Québec où il arrivera 
vers la fin de la journée. Il y aura 
réception à Québec au palais ar­
chiépiscopal par S. FL Mgr J.-M. 
Villeneuve, archevêque de jjuébcc. 
M. Rainville et. scs Invités revien­
dront A Montréal immédiatement a 
bord du “.Sir Hugh Allan”, mala 
S. Em. le cardinal Verdier et S. E. 
Mgr Georges Gauthier passeront la 
nuit à Québec ainsi que la matinée 
de dimanche. Ils reviendront A 
Montréal au cours de l’après^nldl 
par train. Le soir, Son Eminence 
officiera au salut du Très Saint Sa­
crement è l’église Saint-Jacques et 
elle y adressera aussi la parole.

M. L.-H.-A. Archambault, secré­
taire de la Commission du port de 
Montréal, a bien voulu tourner les 
feuillets du (Livre d’Or de la Com­
mission et nous signaler les digni­
taires ecclésiastiques qui sont mon­
té» défjà è bord du “Sir Hugh Al­
lan".

A l’année 1926. jour de la Confé-

Berlin, 29. (S.P.A.) — La nou­
velle que des troupes d’assaul na- 
tionales-socialistes se concentrent 
dans diverses provinces allemandes 
cause beaucoup d'anxiété, bien que 
les autorités affirment avoir pris 
les mesures les plus complètes pour 
maintenir la paix et l’ordre pen­
dant et après l’élection générale de 
dimanche.

D’après les informations qui 
sont parvenues è Berlin, les troupes 
hitlériennes paraissent déterminées 
à agir. De divers points de la Po­
méranie, du Mecklembourg et de 
Ja Silésie on mande que les organi­
sations hitlériennes locales ont re­
çu l'ordre de se tenir prêtes. On ne 
sait rien de précis sur le but de la 
concentration. On sait seulement 
que les hitlériens ont reçu l’ordre 
de se munir de rations de trois jours 
et de leur équipement de couchage.

II parait aussi que des camions 
assez grands pour transporter beau­
coup d’hommes ont été placés à di­
vers points du pays et que les per­
missions des officiers des troupes 
hitlériennes ont été supprimées.

On sait que juste avant l'élection
f(résidentielle d’il y a deux mois, 
es troupes hitilériennes avaient été 
“mobilisées” de la manière qu’elles 
le sont présentement. On avait par­
lé de “marche sur Berlin.” Les 
chefs hitlériens ont expliqué plus 
tard que la “mobilisation” avait été 
effectuée pour retirer des rues les 
jeunes troupiers à tête chaude et 
empêcher des troubles.

Hitler et d’autres chefs natio­
naux-socialistes ont donné au gou­
vernement von Papen l'assurance 
qu’ils ne projettent aucun mouve­
ment violent. Néanmoins, dans 
certains cercles hitlériens on dit 
qu’il est possible que quelque grou­
pe hitlérien impétueux prenne sur 
soi de déclancher un “putsch’, si 
l’élection ne donne pas la victoire 
k Hitler.

Au cas d’un “putsch” de ce genre 
les chefs hitlériens affinmeraient 
que leur responsabilité n’est nulle­
ment engagée, mais cela ne les em­
pêcherait pas de tirer parti du 
coup.

Le journal socialiste “Vorwaerst” 
dU être en possession de docu­
ments qui montrent que les organi­
sations hitlériennes sont tout à fait 
prêtes et qu'elles ont reçu des or­
dres précis pour la journiéc de 
l’élection.

Des journaux oppositionnistes de­
mandent au gouvernement d’étouf­
fer dans l’oeuf le projet de “mar­

che” hitlérien et d'envoyer l 
membres des troupes hitlérieon 
chez eux avant rejection.

I-e comité exécutif commun- 
demande à tous les antifascistes 
se tenir prêts à repousser les att 
ques concertées des fascistes.

La “Gazette” de Cologne sugg' 
la proclamation d’une “trêve 
Dieu” au lendemain de l'êlectdo 
afin que les passions slapaisent.

Hitler devait prononcer à la r 
dio hier soir un discours élector 
que l’on avait beaucoup an non 
Il a refusé de le prononcer 
motiver son refus. Gela a causé u 
grande surprise. presse social 
te a dit que Hitler craignait av 
raison l’épreuve de la radio, par 
que, sans les entrées et les sorti 
dramatiques, les acclamations co 
mandées et la musique de ses fanf 
t es, le discours du chef national-s 
ciauste aurait été un “four”.

Les adversaires des nationau 
socialistes ont commencé une 
goureuse campagne de la derniè heure.

Le chef communiste Thaelma 
a dit, à une très nombreuse ré 
mon publique, il y a quelques he 
res. que les hitlériens sont respo 
sables des troubles politique» q 
ont causé une centaine de mo 
en Allemagne le mois dernier. Il 
déclaré que les communiste» »o 
prêts à repousser les “hord«*” h 
lériemies qui, conformément à d 
ordres reçus des banquiers et d 
industriels, veulent imposer lis ft 
cisme au peuple allemand. Tl a : 
firmé que le capitalisme est sur 
point de disparaître de l’Allem 
gne. Enfin, il a dénoncé Penten 
de Lausanne sur les réparations.

L association allemande de» 
toyens juifs mène aussi une for 
campagne contre Hitler.

Le cendre droit est loin d’att 
quer Hitler avec l’énergie qu’ym 
tent d’autres groupes. Dan» un di 
cours A Tubingue, il y a quelqu 
heures, M. Eugène Bolz, préside 
du Wurtemberg, membre du c 
tre. a dit que si Hitlqr remport 
Ja victoire à l’élection de dima 
che, il ne tarderait pas à se trouv 
dans la voie difficile que suiv 
l’ex-chancelier Brüning.

Le chef nationaliste Hugenber 
prononcé un discours en faveur 
rétablissement de la monarchie 
lemande.

Les bagarres continuent, 
membre de la Bannière du Reich 
été tué à Kanem, il y a quelqu 
heures.

Campagne de 
M. de Valer

dération, on y lit que Leurs Emi­
nences les cardinaux français Du­
bois, de Paris et Charost, de Ren­
nes; Leurs Excellences NN. SS. Ley- 
naud, archevêque d’Alger; DuBois 
de la Villerabel, archevêque de 
Rouen, Grente, évêque du Mans; Mi- 
gnen, évêque de Montpellier; Hey- 
ïen, évêque de Namur; Chaptal, 
évêque auxiliaire de Paris; l’abbé 
niitré de Tongérloo, plusieurs au­
tre* chanoines français ainsi quel 
Leurs Excellences NN. SS. Gau- 
thier et Ueschamps, de Montréal, | 
furent conduits A Québec à bord' 
du sir Hugh Allan à l'occasion de ; Valer» a commencé en présence 
fêtes religieuses et civiles organi-' P'usde i 0.000 auditeur», réuni* sur 
aées en leur honneur à Québec cl à College green . une campagne d’un 
Sainte-Anne de Beaupré. I rJCt*r-e exceptionnel. Il entend per

L’année suivante le sir Hugh Al _ . K,.,|rrrmjwrit
lan a eu l'insigne honneur de tranv j ^Vuséc ^^Unhiirc brltam 
porter un autre prince de lER‘lse j irlandais 
uc Montréal à Québec, S. Em. le 
cardinal George Mundelein, de Chi-

Le président de l’Etat-Libre co 
mence une campagiw pour d 
fendre »a politique tarifaire

Dublin, 29. (S.P.A.) L» pr

cago.
La Livre d’or révèle aussi qu’en 

1927 S. E. Mgr Andrea Cassulo, dé­
légué apostolique au Canada, a vi­
sité le port en compagnie de feu M.
Emilien Daoust et de M. L.-H.-A.
Archambault, à bord du Sir Hugh 
Allan et que l’année suivante, en 
1928, le port recevait un autre di­
gnitaire ecclésiastique en la person­
ne de S. E. le cardinal Sincero.

Comme le cardinal Verdier est 
débarqué à Québec et qu’il n’a pas 
vu le Saint-Laurent de près entre la 
vieille capitale et la métropole, le 
trajet par eau à bord du silencieux 
yacht de la Commission du port ne 
pourra que plaire infiniment à Son 
Eminence. Elle contemplera ces 
rives que, il y a près de trois cents
ans, les fils de M. Oiier voyaient Notre_Damc ettt Monfréal. (T 
pour la première fois à 1 occasion u»
de leur venue à Montréal en 1657. ilephone: HArbour 1241*).

M de Vêlera a demandé A 
leurs de ne pas céder à la paniquât, d’ 
ser de prudence, de fuir le luxa et 
amusements et de régler 
leurs obligations. Il a dit aux a 
eulteurs d'acquitter leur* annuité* 
clères à l'Etat sans quoi le pays épr 
verait de nombreuse* difficultés.

Il s'agit moins pour nous d’user 
représailles envers la G.-Bretagne 
de nous employer k effectuer une 
dification économique qui supprime 
te crainte de crises i l'avenir.

Av«z-vous besoin de bon» 
vres?

Adrettez-vou» au Service 
librairie du “Devoir”, 430 r

La cause d’un retard
UN ACCIDENT DE MACHINE

Il se tient ces jours-ci au Manoir Richelieu k I» Malbaie une exposition d arts 
domestiques sous le» auspices de l'Ecole des arts domestiques de la province 
de Québec L'on peut voir dam l\m de* kiosque* cette brave Canadienne 
qui *11» tourner son rouet comme no» aïeules.—-tPhoto de la Canada Steam­
ship Lines l

V r,’'.: ;
v r.'wHj

> •'idr-JrVn-*gUÂ ww "■ v.’

; Æë

Plll m
à

• m v

Un certain nombre de no» lecteur» et de not abonné» ont 
reçu leur journal en retard, hier. Le numéro d’aujourd’hui tora 
peut-être un peu moins complet que nous ne l’aurion» voulu. Nous 
nou» excusons de ces deux contretemps: c’est la faute d’un acci­
dent de machine qui s’est produit au cours de l’impression du 
journal, hier l’après-midi.

rnntrarm ^"CanïdV* m^rnouTa^armis d'achever vu« du camp où la» vétérans américains s'étalant install*» près du Capitole en attendant que la 
C est notre confrere «O Canada qui nous a porm» d achovor traitement Le* vétérans ont reçu l'ordre d'évacuer la place qui est la ProP'i<'* 5^

l’impression de notre numéro d hier et de faire celle du présent j -------------- -i.„a ^ *

numéro. Nous délirons l’en remercier publiquement.
étant donné que cetui-ci dou construire sur r#t emplacement Les anciens soldats ont 
et ont nomme un avocat pour défendra leur causa auprès de» autorités,

e la 
qouvern 

de quitter le»
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LA RADIO
RADIO-CAZETTE

Vendredi, le 29 juillet 
L'Heure provinciele' *• à

Programme musical avec le 
urs de l’Harmonie de Mont- 
de Mlle Patricia Monesta, so­

dé M. Gérard Gélinas, basse, 
Mlle Jeanne Valois, pianiste, à 
;e provinciale, poste CKAC, à 
res.
eures: ("auserie: “Autour du 

1 de la rue Gosford", par M.
Ayotte, journaliste, 

eures 15: Concert:
Marche: Massenet, par l'Hnr- 

de Montréal, directeur, M. 
nd Hardy. 2o Chant: Air du 

leur, de Gretry et Monsigny, 
t. Gérard Gélinas. 3o Valse 

’opéra “Carmen”, de Bizet, 
rauss. 4o Piano: A la fiancée, 
humann, par Mlle Jeanne Va- 
5o Fantaisie sur "Boccace", 
Von Suppé. (io Chant: i.'ln- 

on au voyage”, de Duparc, 
îlle Patricia Monesta. 7o Fan- 

Golden Blonde, d’Eilenbcrg, 
’Harmonie de Montréal, direc- 
M. Edmond Hardy.
ert de gala à la conférence

Impériale
Parmi les artistes canadiens- 
ais de réputation internatio- 
jui prendront part au concert 
la organisé en l’honneur des 

bres et des délégués à la con- 
ce Impériale, au Théâtre Ca- 

à Ottawa, vendredi, le 29 
I prochain, et irradié par les 
s CKAC et CFCF, l’on remar­
es noms de Mlle Kvn Gauthier,
0 soprano, qui sera accompa- 
par M. Wilfrid Pelletier, chef 
hestre canadien à l’Opéra Mé- 
litain de New-York; M. Emile 
her. ténor, M. Fortunat Cham- 
e, ténor, Lionel Daunais, bary- 
Paul Radakir, basse. Ces qua- 
'erniers forment le choeur de 
t des ‘Troubadours de By-

Les autres artistes au pro- 
me sont: Mlle Ellen Ballon, 

isle de grande renommée;
Burl, baryton, et un quatuor 

truments à cordes composé de 
laurice Onderet, de Montréal, 
unberg, Boris Hambourg et 
n Blackstone, tous de Toronto, 
rradiation commencera à 9.30 
pour se continuer jusqu’à 11 
Elle sera radiodiffusée à tra- 

tout le Canada par le Canadien 
onal el en Grande-Bretagne.

1 le programme:
s Troubadours de Bytown: — 
ictte”, “D'où viens-tu Bergère?” 
m, bad eboum”. 'Marie-Anne 
va-t-au Moulin”, “Au bois du 

ignolel”, ’*Les Raftsmen” et “A 
t-Maio’.” Chant: (Allan Bkirt,
ton) “Flow Thou Regal 
le Stream’’ (Arnold); ’My 
ly Celia” (Geo, Munro); 

eel and Twenty” (Peter War- 
); “Silken Shoes” (Frederick 
us) et "Love’s Philosophy” 
~er Quilter).
latuor d’instruments à cordes: 
Irish Melody” (Frank Bridge); 
Saint Malo, Beautiful Sport” 
test MacMillan. Toronto); 
ink To Mme Only With Thine 
s’’ (Alfred Pochon); el “My 
e She’s But a Lassie Yet 
rod PochonL
haul: (Eva Gauthier, mezzo-so- 
o) “Died for Love'” (chant 
loklore du Lincolnshire, arran- 
par Percy Grainger, Australie); 
ssignolct Sauvage” (FYiklore ca- 
ien arrangé par Alfred Laliber

de-Bretagne et d'Irlande: “Emmers' 
Famveli (arrangé par sir Charles 
Vilttan Stanford. Irlande d’après 
lea paroles de Pereival Graves) ; 
"Fond Chioe" (Villiers Stanford); 
“The Ash Tree” (paroles de Tho­
mas Davidson et musique par Ha- 
mtas McCunn); “Ye Banks and 
Braes” (Floklore écossais); "1 love 
the Jocund Dance” (Musique par 
sir H. Walford Davies, paroles de 
William Blake). M. Wilfrid Pelle­
tier, accompagnera au piano.

Le quatuor à cordes jouera le 
quintette en “la” mieur de sir 
Edward Elgar, maître de musique 
du Roi. Le premier mouvement sera 
interprété par Mlle Ellen Ballon et 
les membres du Quatuor.

Mlle Eva Gauthier, mezzo-sopra­
no, terminera le programme par 
“Land of Hope and Glory de str 
Edward Elgar. Elle sera accompa­
gnée par la fanfare de la Garde a 
pied du Gouverneur Général.

__A 11.30, poste WABC, musique
symphonique sous la direction de 
Howard Barlow: Marche tirée d« 
Scènes pittoresques, de Massenet, 
Menuet et Finale, de la symphonie 
de Jupiter, de Mozart; Valse gra­
cieuse de German; Indian Wa t, de 
Dvorak; Valse du Danube bleu, de 
Strauss.

Samedi, le 30 juillet
— Albert Coates, chef d’orches­

tre anglo-russe, dirigera pour la 
cinquième saison consécutive une 
série de concerts émis du stadium 
f pwisohn* concert de ce soir» a 
8 heures 30. poste WABC, compren­
dra les pièces suivantes: Ouvertuie 
de Tannhauscr. de Wagner. Idylle 
de Siegfried, de 'VaR"?r- 
de Siegfried sur le Rhin, de 
gner. La chevauchée des \alky- 
ries, de Wagner. Des autres pieces 
aussi de Wagner: Prelude du 3ème
acie de Lohengrin; Extrait de lar-
sifal. Prélude et feuillet d Album, 
de Tristan, et ouverture des Maî­
tres-Chanteurs.

— A 9 heures, revue El Toro. 
poste WJZ, avec orchestre sous la 
direction de Victor Arden. Les 
trois soeurs Pickens seront au pro-

a 10 heures 15. poste WABC, 
James A. Farley, gérant de la cam­
pagne électorale Roosevelt, parlera 
à la radio et parlera sur le sujet 
suivant: “Coup d’oeil sur la campa­
gne prochaine”.

Dimanche, le 31 juillet
— A 7 heures, au poste WEAF. 

musique populaire des pays balka­
niques sous la direction de Milan 
Verni avec le concours d’Emil Bla- 
zevich, baryton, et d’Ivan Ribich, 
ténor.

— A la même heure, au poste 
WJZ, chant par Ann Loring, sopra­
no; par Walter Preston, baryton, et 
musique par Joe Kahn, pianiste. ^

— A 7 heures 15, poste WABC, 
chant par Théo, Karle, ténor, et 
musique d’orchestre sous la direc­
tion de Vincent Sorey.

— Programme spécial à 7 heures 
30, postes WABC et WNAC, en 
l’honneur du dixième anniversaire 
de l’inauguration de ce dernier 
poste. Les artistes suivants figu­
reront à ce programme: Fay Tem­
pleton, ancienne étoile de specta­
cles musieaux; Family McKenzie, so­
prano; Allan Richards, baYyton; 
George Wheeler, ténor; Lee LaMay, 
baryton léger; Morton Bowe, ténor 
et Charles-R. Hector, chef d’orches­
tre.

A la même heure, au poste

la direction de Moshe Paranov. So 
li annoncés lors de rémission.

Le programme ries Commodo­
res comprendra, à 7 heures 30. pos­
es WJZ et CFCF.

e la collection de Marius Bar- WEAF. musique symphonique sous 
); “Life and Death” (Paroles ’ 

susique de Coleridge Taylor, 
ra Leone. Afrique); “When I 
g Colore (i Toys” (musique de 
i Alden Carpenter, poème de 
indranath Tagore); ,'Vy?;a,a 

(Paroles et musique <1 Alfred 
N ouvelle-Zèl ande). 

ris Hambourg, violoncelliste - 
illon tu es volage” (Foklore 
dien.’ Henri Gratton, Mont- 

“Danse Russe” (Boris Ham­
a­te Ellen Ballon, pianiste: — 

minage à Couperin” (Georges 
anguay, Montréal); “Averses 

rîl” (Frederick Lord, Brant- 
) “Country Gardens” (Percy 
nger, Australie) et “Danse nè- 
de Cyrill Scott, Angleterre, 
la suite d’une intermission 
ant laquelle les “Troubadours 
ytown” chanteront dans le 
rre du théâtre Capitol, Mlle 
Gauthier et M. Allan Burt, ba- 

ehanteron» les morceaux sut-

un quatuor à 
voix d’hommes et un orchestre, 
sous la direction de Harry Kogen.

Le concert Lewisohn
— Albert Coates, chef d’orches­

tre anglo-russe, présentera k 8 heu­
res 30, poste WABC, le premier 
d’une série de quatre programmes 
de musique symphonique russe du 
Stadium Lewisohn. Ce programme 
comprend les pièces suivantes: 
Marche polovetsienne du Prince 

dgor, de Borodin. Les divers mou­
vements de la Symphonie pathéti­
que, de Tschaikowsky. Cette der­
nière symphonie est le symbole du 
sombre désespoir et de ta souffran­
ce du peuple russe sous les Tsars. 
Les notes tristes du début se chan­
gent nu troisième mouvement en 
une grande joie. Elle se termine

— Causerie politique sur le gou- 
vernement américain à 9 heures, 
poste WEAF, par David Lawrence.

— Musique ancienne à 9.15 au 
poste WEAF. Orchestre sous la di­
rection de Gustave Haensehen el j 
chant par Frank Miînn. ténor; Phil | 
Ohman et Victor Arden, pianistes: | 
Veronica Wiggins, contralto; et par 
un quatuor.

— Le programme de la Parade 
des Mélodies à 9.30, poste WABC, 
comprendra ries pièces célèbres 
exécutées sous la direction de Har­
ry Sosnik qui est lui-même pianis­
te. Aussi chant par William Mil-; 
1er. ténor; Kurolyn Harris, con- j 
tralto.

Programme du parc Jasper
Le poste CFCF irradiera dans | 

la région de Montréal à 9 h. 30 le 
programme musical émis rie l’hôtel ! 
du parc Jasper du Canadien N’a- j 
tional. En plus de pièces d’orches­
tre choisies, les rudiophiles enlen-1 
dront des chants interprétés par 
Herbert Hargreaves, ténor, et Wis- 
hart Campbell, baryton.

— Le poste WJZ irradiera à lUh. 
15 un pragramme de chant inter­
prété par Willard Amison et Fred 
Vettel. ténors; John Quine, baryton., 
et Emerson Williams, basse. Or- : 
chestre sous lu direction de Wil-: 
Ham Stickles.

A la même heure au poste ; 
WEAF, programme de l’Heure Ex­
quise con,prenant des pièces d’or­
gue, de harpe et de chant par un 
choeur de huit voix de femmes, 
sous la direction de George Dil- 
worth.

, Récital conjoint de chant par 
Celia Branz. rontralto, et de violon, 
par Josef Slopak, poste WJZ à 
10b. 45.

Musique espagnole
L’un des derniers program­

mes de la soirée sera celui de 11 
heures, poste WABC, presque uni­
quement composé de pièces espa­
gnoles. L’orchestre sera sous la di­
rection de Vincent Sorey. Tito Gui- 
zar chantera plusieurs chansons 
espagnoles.

A. A.
Postes ÎOÉOUK

VENDREDI, 29 JUILLET 

CKAC

4.30 Cotes üc la Bourse.
4.45 Fantaisies Instrumentales.
5.00 Concert du Ritz.
5 30 Danse populaire.
5.45 Nouvelles. Température Sommaire. 
5 00 Le trio de concert du Queen’s.
« 30 Disques
7.15 Programme musical.
7 30 Danse du Windsor.
8 00 L’Heure Provinciale.
9.00 Cours de diction.
9 15 Concert du Rttz-Carlton
9 30 Concert à l’occasion de la conférence

Impériale. Voir Radio-Gazette
11.00 Nouvelles.
11.05 Orch. de danse.
11.15 Orgue
11.30 Nouvelîee au Nord.

CFCF

7.00 Orch. Trudel.
7.15 Orgue. NBC.
7.30 Orch. Ch. Dornberger NBC
8.00 Concert du Château Laurier
8.15 Ligue antillaise.
8.30 Studio.
9.30 Concert de gala d’Ottawa

11.00 Orch. Columbo, NBC.
11.15 Orgue
1130 Orch Cesare Sodero, NBC.

SAMEDI, 30 JUILLET 

CKAC

9.30 Mélodies populaires.
10 00 Bonjour Madame" Température.
10.30 Ouverture de la Bourse.
10 45 La bonne chanson française,
11 00 Poèmes symphoniques
11.30 Musique classique légère.
11.45 Extraits d’opéra
12.00 ‘ Le Grand Frère Marcel".
12.30 Cotes de la Bourse de Montréal et 

New-York
13 45 Récital d’orgue

1 00 Concert de l'hôtel Royal York, To­
ronto. sous la direction de Rex Bat­
tle

5 30 Orch du Rnz-Carlton
5 43 Nouvelles, température sommaire.
6 00 Trio de concert du Queen's.
6 30 Disques, piano, disques
7.15 M Antoine Maurice, pianiste aveu- 

«le.
7.30 Danse du Mont-Royal.
8 00 Orch C B S
8 30 Concert de la Symphonie d» New-

York. CBS 
10 00 "AUo Pari»
10 30 Danse du Windsor.
11.00 Orch de danse.
11.15 Orgue.
11.30 Les événements du monde eportSft

CFCF
9 00 Valses

10.00 Disques
H.00 Violoncelle.
11.15 Disques variés

1.00 Cotes de la Bourse 
1.15 Orch NBC
1.30 Maurice Marchand, planiste.
1.38 Disques
2 00 Orch. Spencer.
1.30 Dtsquea.
3 00 Les Troubsdours.
3 30 Plane, NBC.
3 45 Orch k cordes, NBC
4.30 Charles Dornberger. NBC.
4.45 Disques.
7.00 Récital d’orgue
7 13 Danse du Château-Laurier.
7.30 Causerie.

8 00 Les animaux
8.02 Orch du Chateau Laurier
8 30 Orch NBC
9 00 aiuclslens du Sud. NBC 
9.15 Fanfare Goldman, NBC.

10.00 Chant et musique. NBC.
10 15 Comédie. NBC
10 30 Piano et orgue. NBC.
10.45 Le mariage. NBC
11 00 Orch. Columbo, NBC 
11.15 Orgue.
11 30 Orch Sodero, NBC.

DIMANCHE, 31 JUILLET

CKAC

9.00 Orch. du Rltz-Carlton et chant par 
Georges Lévesque, ténor.

CFCF

7 00 Donald Novts.
7.30 Les Commodores.
8.00 D. Rublnoff. O. Jessel et H Rich- 

man. NBC.
9.00 Mélodies, NBC.
9.15 Résultats du baseball.
9.17 Concert du Château-Laurier.
9.30 Concert du pare Jasper.

10.15 Franklyn Legge. organiste.
10.45 Le dimanche à Seth Parkers.
11.15 Fermeture.

* * *
Longueur «’.’ondes en Biètrd: et 

nombre de kilocycles des peste* 
ci-îiaul mentionnés:

Postfit Mètres Kiloti
CKAC 411 i O’J
CFCF 291.3 1039
WEAF -tAO 660
WJZ ’<94.5 760
WABC 348.6 860
WGV 379.5 790
WLWL 272.6 1190
WTIC 282.8 1009

Deux cents ans

Changements au C. N. R. < /-
M. W.A. Kingsland, gérant géné-[ 

j ral de la région centrale du Cana­
dien National, annonce qui MM. C.- 
R. Moore, surintendant général du 
transport, et J.-G. Garden, surinten­
dant général du service de la trac- j 
tion et du matériel roulant pour la 
région centrale prendront leur re­
traite le premier août prochain.
Ces deux hauts fonctionnaires ont : 
servi la compagnie pendant près ; 
d’un demi-siècle chacun.

M. J.-R. Pringle, assistant surin-1 
tendant général du transport, a été i 
nommé surintendant général en | 
remplacement de M. Moore, et John I 
Roberts, contrôleur général des mè- i 
thodes en usage dans les ateliers, 
succédera à M. Garden, comme su­
rintendant général du service de la 
traction et du matériel roulant pour 
la région centrale. Le poste d’as­
sistant du surintendant général du 
transport a été aboli.

M. John Roberts est né à Kilmar- j 
nock, Ecosse, et est employé dans | 
les chemins de fer depuis 1923. Il | 
débuta comme machiniste â Strat- | 
ford. I! remplit ensuite différentes j 
fonctions jusqu’en 1920 quand il i 
fut nommé contrôleur général. En j 
1921, il fut nommé surintendant in- | 
térimaire des ateliers, enfin, en '
1925, M. Roberts permuta à Mont- | 
réal avec le titre de contrôleur gé- | 
néral des méthodes en usage dans ! 
les ateliers.

Québec. 29. (D. N. C.) — La
route Montreal - Québec compte 
maintenant 200 ans. C'est au cours 
de l’été 1732 qu’on mettait à exé­
cution un projet depuis longtemps 
caressé, en reliant plusieurs tron­
çons déjà existants. Les travaux se 
poursuivirent et dès l'année sui­
vante, en 1733, on pouvait voyager 
de la capitale à la métropole sur 
une route continue.

Cette route n’avait évidemment 
pas l'importance et le fini qu’elle a 
aujourd’hui. Certaines sections 
étaient tout juste "passables’’.

Le tracé d’alors était Je même 
qu'aujourd’hui sur la plus grande 
longueur. Plusieurs tronçons ont 
cependant été complètement retra­
cés. de sorte que la distance de 180 
milles était alors plus longue de 
plusieurs milles.

Cette voie est entrée dans l’ère 
des grandes améliorations il y a 
environ vingt ans. Elle fut l’une 
des premières à recevoir une sur­
face permanente.

M. le sous-ministre Boulanger, à 
qui nous demandions si le minis- 
lère de la voirie avait l’intention 
de commémorer ce deux centième 
anniversaire, déclarait: “C’est un 
événement à souligner et peut-être 
pourrions-nous le commémorer de 
quelque façon. D’ailleurs, nous fai- 

\ sons subir actuellement à cette rou­
le bi-centenaire. des travaux im- 

j portants et c’est déjà une manière 
1 de manifester l’intérêt que nous lui 
! portons.”

Accident d’auto

A propos de destitutions
A la suite du renvoi du secré­

taire du bureau de chômage du 
quartier Saint-Jean, M. l'échevin 
Lesage a exprimé des plaintes et a 
reproché à M. Hector Perrier, di­
recteur des secours contre le 
chômage pour le district de Mont­
réal. d’avoir agi sans avoir fait 
d’enquête. M. Perrier a répondu 
hier en rendant publique une let­
tre qu’il a adressée le 28 juin der­
nier à M. Honoré Parent, dans la­
quelle il demande une enquête sur 
des plaintes qu’il avait .reçues au 
sujet de ce bureau. M. Perrier.u dé­
claré «>n outre qu’il n’a jamais de­
mandé le congédiement de ce se­
crétaire et que c'est sans doute à 
la suite d’une enquête que les au­
torités municipales ont elles-mêmes 
décidé de le renvoyer.

La Villa Saint-Martin
RETRAITES FERMEES DU MOIS 

D’AOUT

Pour bion suivre 
lo politique

Si vous ne recevez pas le “Droit” voici une offre spéciale 
d’un abonnement de trois mois. — Renseignements 
de première main.

Que cela soit plus spécialement pour la conférence 
économique ou pour la politique fédérale de façon gé­
nérale, le “Droit” d’Ottawa est toujours sur les lieux et 
donne des renseignements de première main. Son ser­
vice d’information politique et locale a jusqu’ici fait 
ses preuves.

Seul Journal quotidien de langue française en On­
tario, le “Droit” tout en dispensant son information 
générale d’une manière complète* l’interprète toujours 
au bénéfice de nos compatriotes et se tient constam­
ment à l’affût des nouvelles qui peuvent intéresser la 
population française du Canada.

Tout le personnel du journal sera sur pied pendant 
la conférence économique et plusieurs nouvellistes se­
ront chargés de suivre les délégués et de rapporter les 
événements qui marqueront leur passage dans la ca­
pitale. *

A cette occasion, ainsi qu’à l’occasion des vacances, 
un abonnement de trois mois au “Droit” ne coûtera que 
$1.00 payable d’avance. L’abonnement annuel est de 
$5.00.

Adressez vos commandes et vos remises comme il 
suit: “Le Droit”, 98, rue Georges, Ottawa; Ontario.

de compositeurs de la Gran- pnr un plgjntif.

Deux hommes ont perdu la vie 
et trois autres sont à l’hôpital à la 
suite d’un accident d’automobile 
qui s'est produit hier soif, v®rs 9 
heures 15, sur la roqlè de Laprai- 
rie, à deux milles de cette ville. 
Deux des blessés sont en danger 
de mort.

Les morts sont: Grégoire Brunet, 
21 ans, de Saint-Jean, conducteur 
de l’automobile, et James-C. Haird, 
21 ans, également de Saint-Jean.

Les blessés sont: William Pens­
ion, 35 ans, de Brooklyn, N.-Y., un 
matelot à bord du Silvia. Il souf­
fre d’une (raclure de l’épaule droi­
te et du dos. Son état est grave; 
Christopher Haines, 29 ans, de 
Saint-Jean, dragon; i! souffre de 
fractures à plusieurs côtes et de 
contusions générales. Son état est 
aussi grave. William Smith. 33 
ans, électricien à bord du Silvia. 
Il n'a été blessé que légèrement à la 
figure.

l^es cinq personnes se trouvaient 
dans la même voiture qui revenait 
à Montréal. Le conducteur allait 
à une vive allure lorsqu'en dépas­
sant une autre automobile il perdit 
le contrôle pour aller tomber dans 
un fossé.

On fit mander sur les lieux le Dr 
Lavallée, de Laprairie, qui appela 
la voiture de la morgue et celte de 
l’hôpital Saint-Luc. Les deux 
morts furent transportés rue Saint- 
Vincent et les trois blessés à l’hô- 
pilal.

Le coroner Rendra une enquête 
ce matin.

Voyageurs de Commerce: J. A. 
Bonnier, ATlantic 1182, du 4 au 7 
août.

Voyageurs de Commerce: J. H. 
Langevin, FAIkirk 1537, du 11 au 
14 août.

Médecins et dentistes: Dr V.-P. 
Landry, FRontenac 2383; Dr A. 
Heyneman, HArbour 3366, du 15 
au 18 août.

Hommes d’affaires : M. J. A. Car­
tier, AMherst 1977, du 20 au 23 août.

Drummondville : M. FU Laçasse, 
AMherst 2021, du 25 au 28 août.

Sault-au-Récollet : M. W. Legault, 
DUpont 1353. du 29 août au 1er 
septembre. __

Il se noie
Québec, 29. (D.N.C.) — H. Jac­

ques, 24 ans, de Saint-Roch, s’est 
noyé hier, à l’Anse-au-Foulon.

Mouvement des grains
LP mouvement des grains dans le 

port de Montréal est par 5,000,000 
de boisseaux supérieur à celui de 
l'an dernier à la même date. En 
chiffres précis, le total des arri­
vages et des expéditions s’élevait 
l’an dernier à 97,365,082 boisseaux, 
tandis que cette année il atteint à 
date 102,626,364 boisseaux. Si le 
mouvement demeure aussi actif 
d’ici la fin de la saison, on peut 
espérer que les arrivages et les ex­
péditions atteindront respective­
ment le chiffre de 100.000,000 de 
boisseaux. Le rapport publié ce 
matin par la Commission du port 
indique les arrivages à date se 
chiffrent à 51,496,704 boisseaux 
contre 49.441,289 l'an dernier, et 
les expéditions à 51.129,660 bois­
seaux à comparer avec 47,923,803 
l’an dernier. Les commandes en 
carnet se maintiennent élevées, 
soit 790,635 boisseaux ce matin.

L'herbe à anguille

Pubnicq, N.-E., 29. — La natur* 
vient de jouer un vilain tour aux 
habitants de Pubnico. cet intéres- 
ressant village acadien où *e 
sont conservées plusieurs vieilles 
coutumes et même beaucoup du 
langage du XVIIe siècle. Jusqu’à 
cette année le port de Pubnico 
Centre était à cette saison couvert 
d’une certaine algue appelée “her­
be à anguille”. Ce phénomène était 
si régulier que, d’après le ser­
vice des ressources naturelles du 
Canadien National, Pubnico était 
considéré comme le centre produc­
teur de cette herbe. Or, cette an­
née, pas un brin de cette herbe n’a 
été apporté par la mer et Pubnico 
voit disparaître temporairement, il 
faul l’espérer, l’une de ses princi­
pales sources de revenus. Toutefois, 
il lui reste encore le tourisme 
qu’attire sa population acadienne 
si pittoresque et si accueillante.

Banc de “tunasM

Hubbards, N.-E., 29. — Notre pe­
tit port, bien connu des touristes 
qui nous visitent chaque été, vient 
d’être envahi par un banc de 
"tunas” qui s’ébattent un peu en 
dehors de la jettée et attirent une 
foule de curieux. Déjà des pêcheurs 
de notre village ont fait de très 
belles prises. L’agent local du Ca­
nadien National dit qu’une barque 
a ramené pour sa part trente de ce 
gros poissons qui pèsent de 300 à 
600 livres chacun. La chaire du 
“tuna” est très en demande sur le 
marché de Boston.

Dix ans de bagne
N'eil Donavan, 28 ans, s’est avoué 

coupable, hier matin, devant 1« 
magistrat Dubeau. de Joliette, sié­
geant au tribunal des comparu­
tions, à l’accusation d’avoir volé 
une somme de $7.25 à la pointe du 
revolver dans une pharmaçie de 1a 
rue Bleury. Le magistrat a condam­
né l’accusé à dix ans de péniten­
cier. Il avait un record chargé, 
dont une récente condamnation a 
trois ans de pénitecier. Le revolver 
dont il s’était servi pour ce vo) 

1 n’était qu’un jouet.

DEPENSEZ SAGEMENT
et aidez la plus grande 

industrie de ce pays ....

LE “DEVOIR”
compte sur vous..

VOUS av«> cartainamant baaoin d’Im- 
prmion» aolgnéaa t eart» d'affai* 

m. caftas da visita, carias da ffira-part, 
esrtas at tributs mortualras* ramtraia* 
ments, convocations, programmas, ma* 
nus, sdrtssts, an-têtas da lattrcs at d’an* 
vdoppas, circulairas, «te.

XJOUS sommas «n mesura da voua 
^ faire ces travaux d’une façon artis­
tique. rapide et à bon compta.

N'OUS matrons à votre service une 
équipe de maîtres-ouvriers en art 

typographique. Voyea-nou» ou télépho­
nes : notre représentant passera ches 
vous.

‘LE LEVCIIT
410 Motre*D«itie Ht ~ TH: HA. 1241

m i
mml
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/"'HAQUE fois que vous versez du lait 
V-z ou de la crème sur du Shredded 
Wheat croustillant et doré, vous en 
profitez tout en en faisant profiter 
le Canada. Vous en profitez, parce que 
le Shredded Wheat vous donne une 
pleine valeur alimentaire à un prix exces­
sivement bas. Vous aidez ce pavs, parce 
que vous favorisez sa plus grande indus­
trie: la culture du blé.
Le Shredded Wheat est le blé TOUT 
entier. Rien n’y est ajouté, rien n’y ess 
enlevé, et le son y est dans sa juste pro­
portion. Le Shredded Wheat est le pur 
blé entier — l’aliment complet le plus 
reconstituant de U nature.
F.s$ayez deux de ces biscuits dorés pour

jeûner ou pour le lunch. Continues
Essay 
le dej
de le faire pendant une semaine, et vons 
ne voudrez plus vous priver de cette 
sensation de bien-être que vous sures 
acquise.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD.

Niagara Pals, Canada

F U
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Affiches et sazettes |
Longtemps, la publicité en Fran- ; 

ce fut uniquement orale, et chacun i 
vanta sa marchandise dans les rues 
de sa propre voix ou par l’internié-1 
diaire des cricurs. L’affiche ne fit 
une apparition timide qu’au milieu] 
du XVHe siècle. En 1722, on organi- i 
se un corps de quarante afficheurs,) 
nommés par La police €t contraints ] 
de ne jamais placarder d’affiches j 
“profanes”. Il est interdit d’an­
noncer sur les murs la comédie, dé- ; 
fendu même de placarder le titre ] 
d’un roman : exception faite pour 
les livres vendus et annoncés aux 
galeries du Palais. ,

En fait, on se sert peu de ce 
procédé. Les affiches les plus cu-| 
rieuSés sont celtes que la réclame 
militaire, les “avis à la belle jeunes­
se”, où les colonels des régiments 
promettent aux engagés dans leur 
corps les plaisirs les plus variés: 
“Jeux de paume et de «battoir, bâti-1 
tes payes et grands honneurs.”

Dès que la presse apparaît, la 1 
publicité met à orofit l’invention] 
des gezettes, qu’elle devra bientôt 
faire vivre.

En IGôO, Jean Lord, dans la 
“Muse historique”, glisst. quelques 
réclames en vers; un autre fonde 
les “Adresses de Paris”, le premier 
Boltin.

Les journaux se multiplient. Le 
thcAtre use sans réserve de l’an-i 
nonce. \u XVlIc siècle, directeurs I 
et acteurs s’entendent fort bien à i 
soigner leur publicité. Les gazettes) 
rimées sont prodigues de détails) 
sur les premiers rôles. Loret pré-! 
sente ainsi Mlle de la Barre :

Cette fille qui de sa voix 
Charme les reines et les rois.
I.a Barre, sage, aimable et belle, 
Aqant mainlp riche vaisselle 
D'un excellent vermeil doré.. .
Le soir des premières représen­

tations, on distribuait dans Paris 
des prospectus fort détaillés. Le 
programme d’“Ulysse dans l’ile de 
Circée” (décembre 1648) conte­
nait eu plusieurs pages une attiran- 
t(. description de la mise en scène.

“Au premier acte, c’est la mer en­
vironnée de grands et affreux ro­
chers qui occupent toute l’étendue 
de la scène, où l’agitation des flots 
est figurée si naïvement qu’elle 
pourrait contenter la curiosité de 
ceux qui font de longs voyages pour 
aller voir des orages sur la mer.” 

Pas moins!
v\vant le lever du rideau, des bo­

niments rimes s'adressaient au pu­
blic accouru devant le théâtre:

Venez donc, tous les curieux. 
Venez apporter votre trogne 
Devant notre hôtel de Bourgogne. 
Venez en foule, apportez-nous 
Dans le parterre quinze sous. 
Cent dix sols pour les galeries. . .

La publicité faisait ainsi des dé­
buts modestes. Aujourd’hui elle 
est devenue pour tous les commer­
çants une nécessité.

Funérailles de
Mme Alp. Brunet

Mardi, le 12 juillet, ont eu lieu ; 
les funérailles imposantes de Mme 
Alphonse Brunet, née Annette Dion­
ne. Précédé de deux landaux de 
flèurs, le convoi funèbre est parti 
de la demeure de son époux pour 
se rendre à l’cgliso Saint-Joseph.

I.a levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Alary, curé. Le service fu­
nèbre fut chanté par M. l'abbé C. E. 
Sainl-liennain, cousin de la défun­
te, assisté des abbés K. Meilleur et 
E. Turcot, comme diacre et sous- 
diocre.

La chorale, sous la direction de 
M. E. Gour, exécuta parties des 
messes de Yon et de Perosi 
avec le “ Dies irae ” de Gou­
nod. Accompagnait â l'orgue, M. 
C. St-Amanl. Parmi les solistes, 
on remarquait MM. Armand Gau­
thier. Louis Chartier, K. Millier, I. 
Gaboury, C. Brodeur, Géralrl Des­
marais, C. E. Lamoureux, H. Des­
jardins, Jos. Lefebvre, U. Bourre!, 

■L. Proulx. H. Goyer.
N Le deuil était conduit par son 

époux, M. Alph. Brunet, ses fils 
Maurice, Jean, Gilles et Jacques, 
ses frères, MM. Oscar et Arthur 
Dionne, ses beau-frères. J. C, St- 
Amanl. notaire, et Jos. Valois, scs 
Alph. Valois, ses cousins. F. ne- 
neveux, Paul. Maurice, Boland et 
gnicr. de Springfield, Dr Gou- 
dreault., L. Beauchemin et O. Beau- 
chemin.

La défunte laisse aussi dans le 
deuil quatre filles. Thérèse. Fran­
çoise, Rolande et Jacqueline.

TRES PRATIQUE POUR L'ETE Vaccin«tion

/

Avant i'ouvartur* des clatsaa
faites vacciner vos enfants

Le Service de Santé de la Cité 
demande du public toute sa coopé­
ration, afin d’assurer un contrôle 
constant de la variole en notre 
ville. A l’heure actuelle, aucun c is 
de cette maladie contagieuse n’ex­
iste à Montréal. Cependant il ne 
faut pas oublier que des visiteurs 
étrangers peuvent devenir des su* 
jets de contagion au sein de notre 
population. Il nous fait plaisir de 
rapporter que les mesures strictes 
mises en pratique par le Départe­
ment ont donné jusqu’à date des 
résultats surprenants.

Afin de faciliter aux parents la 
tâche de faire vacciner leurs en­
fants, des postes seront ouverts du 
1er août au 3 septembre 1932, dans 
plusieurs districts de la ville.

A cette période de l’année, on in­
vite particulièrement les parents à 
faire vacciner leurs enfants aussi 
tôt que possible. Attendre jusqu’en 
septembre serait les exposer à des 
ennuis lors de l’admission des en­
fants aux écoles. En effet, le per­
sonnel du Service de Santé ne 
pourrait alors suffire â la tâche

Saint-Denis. 6230 des Carrières. 
Sainte-Hélène: 926 St-Maurice. 

Mercredi A.M.
Ahuntsie: poste de police No 27. 

660 Blvd Gouin est.
Cartierville : poste de police No 

32, 12278 Lachapelle.
Saint-lrénée : 3030 Delisle. 
Sainte-Claire: 8016 Langeniark. 

Vendredi A.M.
Notre-Dame des Neiges: 6360 Ch. 

Côte-des-Neiges.
Notre-Dame des Victoires; 6761 

Boyce,
Vendredi P.M.

Viger; 7700 Outremont.

Décès de Mme
Ulysse Requin

Mme Marie-Luce Chamberland 
Faquin, épouse de M. Ulysse Fa­
quin, artiste lyrique bien connu, est 
morte hier à sa demeure, 3410, ave­
nue Laval. Les funérailles auront 
Heu, église Saint-Louis de France, 
à 9 heures demain matin.

La défunte laisse, outre son ma­
ri, une fille, Jeanne, 23 ans; deux 
fils, Marcel. 21 ans, et Roger, 20; 
un frère, M. Albert Chamberland; 
une soeur, Hélène, et un beau-frère, 
M. Paul Faquin.

Amicale Providence 
Sainte-Marie, de 

l’Assomption
La réunion des anciennes élèves 

de l’orphelinat de l’Hospice Notre- 
Dame, à l’Assomption, aura lieu le 
11 août prochain, à 10 heures a.m. 

U est donc recommandé que l’on i Les religieuses invitent cordiale-

Du choix des prénoms

Il est là. ce petit enfant tant dé­
siré, chair blanche et rose, vagis­
sant dans son berceau; vous allez 
lui donner un prénom.

La coutume voulait autrefois que 
l’enfant portât automatiquement le 
prénom des grands-parents pater­
nels ou maternels et l’on voyait des 
familles qui pendant des généra­
tions se transmettaient avec le pa­
tronyme un nom de baptême pres­
que obligatoire.

La mode en a décrété autrement, 
désormais on s’efforce dès la nais­
sance de donner à l’individu une 
personnalité en même temps qu’un 
prénom point banal. On ressuscite 
à cet effet des noms de baptême ra­
rement employés qui peu à peu con­
naissent un engouement tel qu’il est 
difficile de ne pas les rencontrer 
quotidiennement et que l’on peut 
situer l’âge de celui ou de celle qui 
le porte à quelques années près.

Tout cela n’a pas grande impor­
tance, mais ce qu’il faut éviter à 
to\it prix, c’est de donner à votre 
enfant un prénom tel qu’il n’ose pas 
le porter ou dont l'association avec 
votre patronyme constitue une ca­
tastrophe. De fait. le choix des pré­
noms n’est pas absolument libre. 
Aux termes de l’article 1er de la loi 
du onze Germinal. “An Onze”, les 
prénoms doivent être pris parmi 
les noms en sisage dans les diffé­
rents calendriers et ceux des per­
sonnages connus de l’histoire an­
cienne”. Que ce- choix ne soit point 
pour vous un divertissement, et si 
amusement il y a. que ce soit un 
amusement anodin! Parfaitement 
dans son droit était ce Fère aux 
environs de 1900, dénomma son 
fils :

détails ont leur grande importance. 
On. est tellement vexé, lorsqu’on est 
enfant, de prêter le flanc à la criti­
que et aux moqueries, et les petits 
camarades ont tellement le sens du 
comique! Et, plus tard dans l’exis­
tence, le ridicule est encore si puis­
sant sur notre esprit français, qu’il 
u’est peut-être pas inutile de comp­
ter avec lui. Ceci dit, efforcez-vous, 
Madame, en donnant un prénom ba­
nal à votre enfant, d’éveiller chez 
lui le désir de le rendre remarqua­
ble et synonyme de toutes les ver­
tus.
{Mode Pratique)

M
A
R
C

A
B
E
L

R
E
N
E

C
L
E
T

Mais que dire de ce ^oète ingé­
nu qui, sr dénommant Narcisse, eut 
le courage d'élever un “fMiébus”!

L’armistice, en dépit de la loi, vit 
naître des “Joffretfes”, et je connais 
personnellement un "'Circoncis”, 
abréviation qui est... incontestable­
ment dans le calendrier, le 1er jan­
vier. mais pas à litre de prénom.

N’appelez pas Rose, ni Blanche 
un poupon, au teint noiraud; évitez 
les prénoms qui ont un sens qui 
risque d’offrir par la suite un con- 
fraste fâcheux avec le caractère de 
la personne qu’il désigne ou, au 
contraire, sembler trop opportun, 
lels Parfait, Prudence Fidèle, Sim- 
plice. Bonne, Aimée, fortuné, Mo­
deste. Martila, Placide, Amour, Bar­
be, Eh bien, croyez-moi, ce* petits

Bon à savoir

procède à cette vaccination dans le 
plus court délai possible, en se rap­
pelant qu'aucun enfant ne peut 
être admis a l’école, s’il n’a nas 
subi antérieurement une vaccina­
tion efficace.

Sur ce point le règlement muni­
cipal no 324 est très explicite. En 
voici le texte :

Sect. 1 — Nul parent, gardien ou 
tuteur ne permettra à un enfant 
dont il a la garde ou la direction 
de fréquenter ou d’aller à aucune 
école, collège, couvent, asile, ou au­
tre maison d’éducation dans cette 
Cité, à moins que tel enfant ne soit 
pourvu d’un certificat de vaccina­
tion efficace.

Sect. 2 — Nul commissaire, syn­
dic, principal, directeur ou direc­
trice ne permettra à un éleve de 
fréquenter ou d’aller à aucune éco­
le, collège, couvent, asile, univer­
sité ou autre maison d’éducation 
sous son contrôle, dans cette Cité, 
à moins que tel élève ne soit pour­
vu d’un certificat de vaccination 
efficace.

A tous les postes suivants, la vac­
cination, dirigée par les médecins 
du Service de Santé, est absolument 
gratuite.
Bureaux de vaccination antiva­

riolique — Du 1er août au 3 
septembre

ment toutes les anciennes et cette 
invitation doit être considérée 
comme personnelle.

Troisième concours 
littéraire pour le 

prix Lévesque

Contre les gerçures. — Les pro­
duits dont nous donnons ci-dessous 
le mode de préparation rendent la 
peau mieux résistante et la protè- 
gent du contact de l'air froid. Ils 
sont capables en général de jouer 
un rôle préventif comme de hâter 
la guérison.

Lotion pour les mains. — Faites 
macérer 3 grammes de gomme adra- 
gante dans 400 grammes d’eau de 
rose, jusqu'à ce que le produit puis­
se traverser une mousseline, vous 
ajoutez alors 20 grammes de glycé­
rine et autant d’alcool à 90°, Vous 
vous passez cet enduit sur les mains 
après vous les être lavées.

Pommade pour les lèvres. Elle 
est composée uniquement de matiè­
res grasses: cire vierge 12 gram­
mes' huile d’olive, 66 grammes. Faî­
tes fondre la cire sur un feu doux; 
ajoutez-y l’huile; mélangez bien et 
laissez refroidir.

Chou-fleur aux crevettes. — Fai­
tes bouillir votre chou-fleur à l’eau 
salée, laissez-lc égoutter. Quand il 
est refroidi, mettez dans un plat et 
recouvrez-le abondamment de cre­
vettes roses ou grises et d’une bor­
ne sauce mayonnaise.

Quelques recettes de sandwichs 
pour le voyage. —- lo Deux ou trois 
sardines, si possible un anchois, du 
beurre. Enlevez peau et arêtes des 
sardines et des anchois, pilez-les 
avec du beurre. Etalez sur des tran- 
ohes de pain;

2o Fendez un petit pain en deux 
ou mettez entre deux tartines de 
pain une tranche mince de gruyère, 
recouvrez légèrement de moutarde 
«t de feuilles de salade assaisonnée 
(délicieux);

3o Prenez une sardine à l’huile, 
enlevez l'arêle et la peau, réduisez- 
la en bouillie avec une petite noi­
sette de beurre et, petit à petit, de 
la moutarde. Etendez sur des tarti­
nes ou sur un petit pain fendu en 
deux.

Parc LaFontaine: kiosque rue Pa­
nel. Tous les jours, a.m. et p.m., ex­
cepté samedi et dimanche.

Laurier: 1 Laurier ouest. Lundi, 
mercredi, jeudi et vendredi A.M.

Lundi et jeudi A.M.
Baril: 3637 Adam.
DeLorimier: 4699 Cartier.
Saint-Anselme: 2743 Rouen.
Saint-Arsène : 7073 Saint-Hubert.
Saint-Gabriel: 2325 Centre.
Saint-Henri: 795 Du Collège.
Sainl-Jean-Berchmans : 6415 Cha­

bot.
Saint-Jean de la Croix: 29 Atlan­

tic Avenue.
Saint-Jean de Maths: 6581 Ha­

milton.
Saint-Sacrement: 4358 Boyer.
Saint-Vincent-Ferrier : 8637 Hen­

ri-Julien.
Lundi et jeudi P.M.

Saint-Ambroise: 6526 Christophe- 
Colomb.

St-Bernard : 8801 Notre-Dame E.
Vianney: 6421 25ème Ave, Rose­

mont.
Mardi et vendredi A.M.

Maisonneuve: 4301 Adam
Rosemont : 5456

Rosemont.
Saint-Barthélemy: 6982 Poupart.
Saint-Edouard : 6375 De Saint- 

Valier.
Saint-Etienne; 5998 De LaRoche.
St-Jacques: 1550 Ste-EIisabeth.
Saint-Marc: 6634 1ère Avenue, 

Rosemont.
Saint-Paul : 5726 Laurendeau.
Saint-Zotique : 90 Parc Georges- 

Etienne-Cartier.
Villeray: 7586 Saint-Hubert.

Mardi et vendredi P.M.
Saint-François-Solano: 3730 Dan- 

durand,
Saint-Jean-Bapliste de la Salle: 

2436 boulevard Pie IX.
Lundi A.M.

St-I.ouis-de-Gonzagne: 4233 Par
, thenais.

'ous pouvez remplacer le beurre Mardi A.M.
par des jaunes d’oeufs durs que Notre-Dame île Grftce : 
vous écrasez avec h sardine. j police No 23. 3755 Botrel

C’est en 1930 que M. Albert Lé­
vesque, éditeur, a lancé son pre­
mier concours de romans cana­
diens. “Dans les ombres”, par 
Mlle Eva Senécal, et “Dilettante”, 
par M. Claude Robillard, furent 
couronnés.

En 1931, M. Lévesque, encouragé 
par ce premier succès, lançait un 
deuxième concours de romans 
pour les écrivains-novices. Les 
trois prix promis sont de $100.00 
chacun. Le concours s’est clos le 
1er juillet 1932. Le résultat sera 
rêndu public au plus tard le 1er 
septembre prochain.

Pour l’année 1932, M. Albert Lé­
vesque tente une nouvelle iniliati- 
vc, en lançant, cette fois, un con­
cours de biographies romancées. 
“Il ne s’agit pas, explique notre jeu­
ne éditeur, d’imiter servilement les 
collections européennes. Mais il 
faut entendre par là des biogra­
phies où la nomenclature, les dé­
tails documentaires, les épisodes 
chronologiques sont relégués au se­
cond plan, l’auteur s’attachant sur­
tout à dégager la physionomie, le 
caractère, l’intimité, Pâme de son 
héros. H s’agit d’exploiter en la ra­
nimant les richesses incompara­
bles que nos ancêtres nous ont lé­
guées, par leur vie d'apostolat et 
d’héroïsme quotidien. Combien de 
figures, autres que celles de nos 
grands fondateurs, de nos décou­
vreurs ou de nos martyrs, de répu­
tation presque internationale, mé­
ritent de survivre pour l’édifica­
tion et l'émulation rie notre jeu­
nesse canadienne. C’est à cette 
source encore vierge que nos écri­
vains, novices ou experts, sont in­
vités ô puiser, pour participer au 
troisième concours littéraire de M. 
Albert Lévesque, dont voici les con­
ditions:

lo Le concours est ouvert immé­
diatement et sera clos le 1er août 
1933;

2o A droit de participer à ce 
èoncours tout Canadien français ou 
Franco américain;

3o Seules les biographies, écrites 
Sème Avenue, j en langue française, d’environ 40,- 

000 mois, consacrées à l’étude de 
personnages canadiens-français se­
ront acceptées;

4o Les manuscrits dactylogra­
phiés devront être adressés à l’édi­
teur Albert Lévesque, 1735, rue St- 
Denis, Montréal. Ijcs concurrents 
ont le privilège de soumettre leurs 
ouvrage* n’importe quand avant la 
date de clôture. Si l’éditeur, d’ac­
cord avec l’auteur, juge à propos de 
publier l’ouvrage soumis avant la 
clôture du concours, l’auteur pour­
ra quaud même obtenir l’un ries 
prix promis, selon la démion du 
jury;5o L’éditeur Albert Levesque se 
réserve le droit de publier les bio­
graphies Couronnées jusqu’à con­
currence de cinq mille exemplai­
res;

t»o Les concurrents conservent 
t'entière propriété littéraire de leur

O N
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Magasin fermé toute la journée Ir samedi durant 
juillet et août. Les marchandises achetées vendredi 
trop tard pour la livraison du jour seront livrées 
samedi matin (excepté certains articles volumineux)>
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La, circulaire 
de la vente de mi-été

est maintenant distribuée à Montréal
Cafte grande vente annuelle EATON procure de rares occasions 
d'économiser sur les articles en demande pour le foyer ou la famille. 
Ces économies sont en vente de lundi, 1er août, i vendredi 5 août 
— du nouveau tous les jours.
Si vous n'en aves p<L reçu une copie, demandct-cn une au Bureau 
d'information, ou téléphones à PLatcau 9211, et noua voua en 
adretserens une. Quand vous seftz au Magasin lundi et les lours 
suivants de la semaine, cherchez les étiquettes spéciales de la Vente,

EATON C°uLIMITED
OE MONTREAL.

ouvraoe, le privilège de participer 
aux concours des Prix David et 
d’Action intellectuelle, avec le me­
me ouvrage et d’en retirer exclusi­
vement tous les bénéfices recher­
ches ;

7o Les manuscrits non-couronnés

seront retournés à leur auteur;
8o Cinq prix sont offerts aux lau­

réats, dans l’ordre suivant: 1er 
prix: $300.00 ; 2ème: $250.00; 
îème: $200.00; 4ème: $150.00; 
Sème: $100.00.

Bon succès aux futurs concur­
rents.

* Une encyclopédie sur le Christ: 
son histoire, sa doctrine 
Jésus et la vie de l'Humanité, 

Jésus dans l'Art 
et la Littérature

LE CLLIST
Loi spécialistes las plus qualifiés: religieux de divers ordres, 

prêtres et laïques ont travaillé i la réalisation 
de cette oeuvre magistrale

PLAN DE L'OUVRAGE
Le Messie

Poste de

INTRODUCTION. — L empire romain. — Le monde |U'L 
annoncé dans l'Ancien Testament.

1ère PARTIE. — L'Histoire de Jésua. — Les source* secondaires — Les 
Evangiles — La critique évangélique. — L’enfant et ia via cachée.

Le ministère public. — La Passion et la Résurrection. L'en­
seignement de lésus.

2e PARTIE. — Qui «*t fétus? — La foi de la première génération. — Du 
Ile au IVe siècle. ■— Les controverses christologiques. — La théologie 
de l’Incarnation. -— La psychologie du Christ. — La Rédemption. 

Be PARTIE. — jésut dans la via rellgicuie et morale de l’Humanité. — La
Christ dans l'Eglise. — Le Christ dans la prière chrétienne. — L'Eu­
charistie. — Le culte du Saint-Sacrement. — Le culte du Sacré- 
Coeur. — Le Christ-Roi. — L’Imitation de Jésus-Christ. —- Jésus 
hors de l'Eglise.

4e PARTIE. — Jésus dans l’Art et gens la Littératura. — La peinture et le
sculpture. — Le crucifix. •— La musique — Jésus dans la littérature. 
— Les Vies de Jésus. — "Christus vivit”.

Un vol. cartonné (format 5'/a x 8) 1,200 pp.. 500 gravures............ 4.00

PRECEDEMMENT PARUS DANS LA MEME COLLECTION:

"LES MANUELS DU CATHOLIQUE D'ACDON”
Ecelesia, 20e mille, 1 vol car». ..................................................  S.00
Liturgie, “Encyclopédie Liturgique", 12e mille, 1 vrl. cart..................... S,00
Comment J'élève mon entant, pai Mme Cay, louis Csusin,

Dr Besson, 23e mille, I vol. cart................................ ..................... 1.00

Service de Librairie du DEVOIR
430 Notre-Dame Est Montréal

a t»Feuilleton du'Devoir

"Mon cousin le pirate*'
par ALEX BERRY

HotGiiiniraMüPiOTMM
21. (suite)
—Et si je vous avouais, Alain, 

que... que je vous aime?
Je vous répondrais que je re­

grette infiniment, car...
—Voire coeur est pris. Suris 

doute pur Irène tie Guerdic, cette 
péronnelle prétentieuse. Mes com­
pliments!

Pourquoi Iroiter si injustement 
une sainle el Admirable fille? Mal 
gré (ouïe voire fortune, vous ne In 
valez pa". Vous pouvez piloter un 
avion on dinar** votpe yarhl. moi* 
»*uriéz-vous. comme **!lr. vivre 
gsie el fièn*, ayant pour (ouïe for-

lune mille franc* à dépenser par 
mois?

Je veux protester. Alain, singu­
lièrement nerveux, ne m’en laisse
pas le temps.

L’èlu de Mlle de Guerdic, sera, 
j'en suis sûr, très heureux. Quant 
à vous, nia chère cousine, voulez- 
vnus, puisque l’occasion s'en pré­
sente, me permettre de vous donner 
quelques conseils?

Je vous en prie, ai-je à peine 
lu force d'articuler, alors que je 
voudrais t»nt prendre un ton lea-r 
et persifteu**

Parce que vous êtes immensé­

ment riche, vous vous croyez irré­
sistible. Vous pensez avoir fait la 
charité, quand vous distribuez d’os- 
tentibles aumônes sans vous sou­
cier de donner aussi un peu de vo­
tre cœur. Vous vous imaginez être 
belle et élégante, alors que vos toi­
lettes excentriques et tapageuses, 
vos maquillages aussi barbares que 
des tatouages de sauvages n’arri­
vent qu’à vous rendre ridicule. 
Vous ne savez qu’inventer pour 
que Ton parle de vous. ..

La voix ironique d’Alain prend 
tout à coup les accents d’une vio­
lente colère.

— Blasée, saturée de flatteries, 
vous êtes dévorée par l’envie ma­
ladive de vous singulariser. Vos 
fameux exploits sportifs ne sont 
pas inspirés par le louable senti 
ment de \ous montrer énergique, 
intrépide, héroïque, mais par le 
vain désir de la réclame el le plai­
sir d’humilier vos rivaux. Vous 
fies un monstre de vanité! Votre 
sot orgueil...

Je ne peux pa* en entendre da­
vantage. Il me *embU que je vais 
f, Inter ri* rgge. Jr m’enfuis e** 
courant, sans même, ose? tourner la

tète.
XXI

La rontr escalade tout a coup 
une colline. Je la franchis en qua­
trième vitesse. Une surprise m’at­
tend en haut de la côte. La mer, à 
perte de vue, s’étend à Thoruon, et 
ses faceltes de cristal renvoient les 
feux étincelants du soleil de midi. 
Autour d'un clocher, daux ou trois 
hôtels, quelques villas mélées aux 
habitations du pays composent un 
“petit trou pas cher”.

Depuis deux heures que J’ai 
quitté Kergndec, je ne me sais pas 

; souciée du chemin parcouru. J'ai 
tourné au hasard et traversé des 
villes et des hameaux, sans m'in­
quiéter de leurs noms, gaun sa- 
voir si j’allais dans la direction de 

I lu capitule.
Tout occupée de mou seul cour­

roux. j'si médité des vengeances 
1 extraordinaire*, pour laver rinjus- 
I le affront que m'a infligé ee pirate 
manqué, et* scribouillard (oui sim­
plement isloux rie m* renommée. 
Vous pnqve» pour prép*,-*,- * hi«- 
qtlfc, rinrl* cousin 4Rr*ng(>f votre
grand net. vous slle* entendre par­

ler de mol; je veux que mes lauriers 
vous empêchent rie dormir... Je 
vais battre l'Amateur... Je tra­
verserai l’Afrique à pied. d’Alger 
Su Cap .. Je ferai le tour du mon­
de en avion en passant par les deux 
pôles.

Les touristes en vacances revien­
nent de la plage. Pieds nus dans 
des espadrilles, hirsutes et négligés, 
ils traînent des pliants ou des fi­
lets, el. excités par l’air sslin, la- 
lochent d’une main inexorable les 
mioches qui suivent en rechignant. 
L’angélus sonne à l’église. C’est 
l’heure du déjeuner. Je m’installe 
au bord de la jetée, sur la terrasae 
de l’unique restaurant. A côté de 
moi, deux amoureux grignotent 
déjà des hors-d’oeuvre, en se sou­
riant tendrement. Ils boivent dans 
le même verre, se serrent les mains, 
se contemplent avec des yeux 
blancs. Us ont l'air tout à fait 
stupides.

I,'océan a tes conteur* île l'are- 
en-ciel. I.a houle régulièrement 
agite le* large* pli* bleu*, rose* et 
mauve* ri'un immcn*e éventail, 

i Rips t* ciel, te vent éparpill* on

fleur celeste, effeuillant ses pétales. 
Dans l’eau claire, qui clapote dou­
cement sous le balcon, il aurait 
cherché les chevelures flottantes 

! des “inorganes” et comparé ce gros 
i rocher cuivré à Mais je ne veux 
pas penser à Alain, ce sot imbé­
cile, qui doit maintenant jaunir de 

) dépit entre les tours en mines de 
! son donjon.

Pour me changer les idées, sui­
vons plutôt le manège de mes voi­
sins. Leur conversation m’amuse.

— Lina, je suis sûr de gagner ce 
soir le match de tennis. Je pour­
rai alors t’offrir une bague, celle do 
nos fiançailles.

- Une bague?.. M. Marroine qui 
u organisé le tournoi sur les courts 
de sa villa, ne doime-t-il donc pas 
une coupe selon la coutume?

M, Marroine est malade. Il 
n'a pa* eu le letup*, d'aller rache­
ter à Sainl-Hrletic et a déridé de re­
mettre mille francs au gagnant.

J'utiliserai ce prix à choisir le 
ange de mn tendresse!

.le «erais si contente. M»\! 
Crois-iii que no* pareils consenti
ron» • notre mariage!,. Us nous

trouvent si jeunes. . Et ta position 
pas bien brillante.

Gela dépend surtout de toi, 
Linette. Es-tu bien sûre que quel­
ques années de lutte ne t’effraient 
nas? Je ne suis pas riche, mais ie 

j saurai bien, malgré tout, te rendre 
I heureuse. Si notre home n’est pas 
luxueux, notre amour sera magnifi­
que.

— J'ai confiance en toi. Max.
—- Regarde cette barqyie là-bas. 

C’est celle de l’Espérance, la voile 
tendue par nos rêves... Si elle ac* 

, coste ici, tout se réalisera selon 
nos désirs, .. Elle vient, elle appro- 

| chc. Lina, je serai vainqueur au 
tournoi, je serai ton fiancé.}

tA suivre) _

Aves-vous besoin da bons li­
vres?

Adreetes-vous au Sarvice da 
l.braine du “Devoir”. 4Î0 rua 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*1.

c» touriMi m* unertme ■*> h* _*», ru* 
VAtm-flini» »»t. » Montré*
«iort» r«l**.lt*l*
*éÜtHf»-rret*r1éta*zt:
oii'ats'.rateu: st

m* imrirtm* •« Me *». ru*
k.
Hétiirt: r,w>rc»* PtUtUw. as-
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le marché

des vivres
Pacifique Canadien

recettes nettes du Pacifier*e 
Canadien pour le mois de juin se : 
sbnt établies à H.57S.&16 compara-1

juin 1931,
$341.207.

LES CEREALES 
Avoine d’ennrais;
Avoine no 3 ..................... .. .43

tivemenl à <1,919A2S en juiB l»3!, ' J ex,ra | ] i i " ,'tl
soit une diminution de fasiui»/. s v, 2 .................. 3<j
On a réduit de $12.710.537 le» frais • no « ' ] ' ' .48
d’exploitation pendait 1m six^pre- xja,s sutj.afrjcain ..............................57
br'S“° î, èl. DE GROS A MONTREAL
*ées à $10.49ti,8(>l durant le mois FARINM
de iuin, soit une diminution de (Prix au boisseau. Escompte de 
$2.225.534 sur le mois correspon-s jq sous jt bai'tl pour commandes 
dant en 1931. 11 y a eu compensa- ; au Co,nptani),
lion dans la réduction des frais ge Première oatente *4 90
nërsHix d’exploitation . qui s eleve- „ . nafente ....................... *4.30
reru le mois dernier à $8,918.180. 
soit une diminution de $l,884,32o 
sur le mois de juin de l’an dernier.

Pour tes six premiers mois de 
;’année, tes recettes nettes de _ la 
csvmpagnie se sont élevées à $5.251,- 

comparativement à $6,806,359 
pendant ia période correspondante 
faa dernier, soit une diminution 
éf .354.480. f^s recettes brutes se 
j«SÎ ëtevées à $14365.037 alors que 

frais d'exploitation ont été bais­
ses a fS2.7l0.,x37 durant tes six pre- 
rniatn œ-rùs

Maine

Ïj» e*«e«es -e?tes du Boston and 
'3feü®*îii®ï eeé 4e $278,946 durant les 
siÿa.
tw*er ttoWïiMri

•üs de l'année, soit 
w de $1.542.360 com- 
a 1* période corres-
dterwHM*.

Seconde patente ........................ *4.30
Forte à boulanger ................... *4.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, =>acs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant ».
Son .......................................... 818.25
Gru blanc...................................  *24.25
Gril rouge............cc............ .... S20.25

FOIIr
(Prix Àa tonne».

Extras no 2 .............................. *12.00
No 2 ............................................ *11.00
No 3 ........................................... $9 00

BEl’RRF
(Prix payé mx prsuluctfcuis). 

Cantons de l’Est no !.. .17 à .17 L
No 2 .16'1

FROMAGE

itefiitsilum Ssoé: t€k
onnn> HiHmmifShUii. V?> 
outntuMli tntiwuwifiriïti 1 
On- «miorîT primiJiigÈéw 

• ite- ui»,ve' un dSfwtoBfli

rp-oraîioo a 
ü dividende 
Se #1.75 sur 
. Ole a cessé

s«5r les ac-;

Québec, blanc, no 1 ... .09 à .09 U
Ontario, blanc ............................. t)9:1s
Ontario, coloré ........................... 0914

uEUFJS
la loucuin: jux détail

‘itwTSî inditnttim '.tkfrœa* six mois. 
ïhmHtvununr flnilH iùt tomtt* charges. 

< Niuiii! • U; ;i îciîrj.t!#. se accuse 
un in*but in dùulTS.daitf pmur te se- 

*uni 1 rrtnastre tu ItKl comparât 1 
eentTm < ni tit 
smiï: te Hir'ue* . j unjer et! mars de 

-•eéth uînae uh t mrr peefiik oet de 
,;4l46SL7*4P snmr ta .«eeuerdl tri as est re 
te* t«l.

(Prix 
; lauts)

Spéciaux
FRAI**

.21 a

Uaiter .3F, îtrilw fteamir

'St. i.uit v.;- unid Paper ' p^(

Extras ......................................... 25 à .26
Premier ................................................21
econds  .............. ............. .. .................. 17

Ces prix sont pour les oems îi 
f # peur les vrés dans des cartons. Les oeuts 

en vrac se vcndeui 2 s de moin., 
ia douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre aux dèlnibanU 

pour volailles plvimees ue ia uus; 
iilé "A”. Les prix pour 1a nuallL

f.xwte
. AîBPxny. L.miUoi. 1 1 jo» reaeoh 
fée lé- paiement sur sas afeitgaticms. 
îéète ■osmmgiuf u««ui» taux ans, 
Hte'-ho’flthie de ta Sti. Ejwirence Cor* 
wwtlUiRi LUE Nutionai Trust Com* 
wbv, tegpMtaut aumme fiduciaire., 
wi-*-: ih», portimrs d?obliganors et de j Otes 
' èb't ni tires te se ’iiettre <*n commu- 
acaâttm .m><: triliî afirt de pouvoir ........ ........
es .wiser de mines .Decisions rela- I Nouvëlïës
iveinent.......- t,... .
@ea*t ; dé

uh* isvsembtees et au paie-
nttriénék dû te 1er août.

Lm sompenaatsons

“B” sont de 1 sous plus base
à .25Poüet à rôtir................. . 20

Pcutes ................  ......... .18 il .2?
Jeunes canetons ............ . * • . *
Canards à rôtir .............. . ,19
Dindons ........................ . .24 à -*e
Oisons ................................... 16
Oies...................................................

PGM MF S DF. TERRE
•5

N.-Brunswick, 80 Ibs . - . .54) à m
Nouvelles, 80 Ibs ............ „ .(N*

Les obligations
Offre Dem.

fiominion du Canada
SU)1*. Nov. 1. 1932 100 Ü 101%
5iftrr 1er nov. 1933 101V» 102
5JÏ'". 1er nov. 1934 101 >/« 102
S%. 1er mars 1937 .......... 111 113
5’.jle, 1er déc. 1937 107 103
4i1er sept. 1940 ... . 96 98
59e, 13 oct. 1943 99V 100%
4V4'A> 15 oct. 1944 95 97
41,fc‘fc, 1er tév 1946 9412 96
414%. 1er nov. 1946-56 92 la 94%

1er nov. 1947-37 92 >2 94
4'v% 1er nov. 1948-58 941a 96
4 Vs ci 1er not 1949-59 94 95%
4%, 1er oct. 1960 93 96
3%. 15 nov 1936 99 A, 100%

1er nov. 1941 99% 100%
Avec la garantie Ue l'Etat
C N R 4V, 1951 94 96
C.N.R. S'i 1954 93 95
C.NR 4 4ri 1956 93% 95%
C.N.R 4'.*^ 1957 93 93
C.N.R. 4V»1'< 1966 92% 94%
C.N.R. 4?i<i 1955 96% 93
C.N.R. 5<i 1954 97% 99
CNR S% 1969 100 101
CNR 5<t 1970 100 101
Mont Harbor 5', 1960 99 101
Can. Nat. S.S. Sri 1355 99 101
Provinces et municipalités
Alberta 6'%. 1947 96 99
British Columbia 3 , 1947 961 - 100%
Ontario SVi 1947 101 >2 103
N. Brunswick Sta'i 1952 98 >2 100
Ville de Montréal. 6'; 1941 102 104
Ec. Cath. de Montreal 6' 1937 100 102

LLS FRUITS

Ville de Winnipeg 6%. 1912 
CompatiUes
Abitibi src 1953 
Aigoma Steel 5%. 1982 
Be.dlng Cortlcelll 5 é 1938 
Bell Telephone 5'',. 1953 
Bell Telephone 5 r 1957 
BeU Telephone 51. 196J 
B. C. Power. 5rr I960
B. C. Power SV * 1960
B C. Telephone. 3r, 19S0 
Calgary Brewing 5',.-, 1942 
Calgary Power 5'. 1963
Can. Steamships à't. 1943 
Can. Steamship 6 c 1941 
Can. Cement 1947
Can. Ctinners 6',. 1950 \
Can. Copper Ref. 6r, 1945 
tan. Cottona 5-?. 1910 
Can. I. dt Pr 5rr 1949 
C P R. 6*5! 1942
C. P R 5*r 1934
C.P.R. 4'j*. 194«
C. P R 5rr 1954 
Cedars Rapids 5-, 1953
Davies, Wm., 6" 1942
Dom. Canners 6’ 1940
Dom Glass 6 ;r. 1933 
Dom Manufact. 6 r, 1933 
Dom. Telegraph 5 V,. 1978 
Dom. Textile 6 r.* 1949 
Duke-Price Power. 6% 1966 
Mrestone Tire ~'r 1937 
French Nat! Mall 6>. ’.952 
El Dev. Of Ont 5 . 1833 
Catlneau Power. Sir 1936 
Gatineau Power 6 194*
Han is Abattoir 6 v 1947 
Int P and P Nlid. 5*'. ’.968 
Lake Rail Ware!. 6 , 17.51 
Mont L H and P 5 .
Mont. I H * P 5 1951
Mont Tram S'- 1941
Mont. Tram. 5'V 5955
Mont. Trent f j 5955 
Mont. Pub Ser. 5 ;• 1942 
Mon. W and P 4*,*, 1933 
McKinnon Ind 5945
«.oat C and Xîî» 5-»v, 1947

CtV. P % S’i'- 5»M 
Lctorlo Steel P 7943
cr.a** Slectttr 5'V. 1933 
0:7*aa . a. Pow J s
Pacific Burt 1*37
Penman 5 'V ’ 97 ’
Ptot L. anti P 5™ 1946
Ç seber Power J - 5 9»
H..* Jan Tram 5r- 1*33 
a.aroos P and P f* W*

I S®w=TTa* C® I ' "-S37
I sauMr W a- P m 7*37 
j îâaaw ». ant. S*. 4%

9698

22
V

94
103 
102*2 
101 W 
8?
66 
90 
90
84 
82 
27
75 
70
89 <2 
83 
73 
94
93 
78 
86

100 
72
90 

108
94 
80
85 
64

112 
114
no

76 
68 
71. 
S3
94

19..3 111* 
101
95
78 
67
99

104 , 
94 
93 
«7 
m 
» 
£8

1M 
89 

163
79 
82 
S4» 
ST4 
!»

25! 2 
11

86
92
96

too
89

30
80
80

97
96
83
90

103
76
99

87
»3

112
7»
72
83
60
93

103
97
81
77

9.

72 » 
93
97’-,
93

85
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

Ventes Valeurs 
25 Bldg Prod.
10 Bell Telephone 

210 Brazilian Traction 
300 B.C. Power 

50 Can. Bronze 
150 Can. Cement 
170 Can. Pac. Ry 

15 Smelters 
1 10 Cockshutt Plow 
40 Can. No. Pow.
10 Dom. Bridge 

235 Fraser
100 Gen. Steel Wares 
100 Gypsum, Lime. Ltd 
30 Hollinger Con. Cold 

220 Nickel 
10 Mont. Tramways 

100 Massey-Harr is

Ouv.
. 12V2 

88
. 974
. 20 
. 1 4 Va

5
. 141,4
. 56 Vi 

7 Vs 
13 
17 
75 

1 V2 
3 Vs 

. 5.60 
67A 

100’i 
4*/4

Haut

97/fe

1 4 Vi

I 4 */4
56 Vi

7 Vi

Bas

9 V4 

14

141/2 
56 

7

6 Vi 6V4

474 46/4

Midi
12 Vi 
88
9 Va 

20 
14

5
I 4 Vi

■5?

13 
17 
75

I Vi
3 V8

5.60
6 V4

100 Vi
4 Vi

Chang.

345 McColl Front. ....... 10 — -— 10.
320 Mont. Power ....  33 33 32 33
250 Nat. Breweries ....*. 1 7 Vg !7*s 171/2 17V2

55 Nat. Steel Car 9 — — 9
224 Pow. Debts 39 39V8 39 39

5 Power Corp. ... 8 ta — • — 8 ta
20 Quebec Power ........ 12 — _ 12
46 Shawinigan W. and P. 13 13 127/g 127%

25 Alberta Crain 
3 Can. Bronze 
1 Can. Hydro-Elect 

10 Can. Car

25 Montréal .
8 Royale

PRIVILEGIEES
30

........ 75
57 
15

BANQUES
188 

. 143 Vi

30
75
57
15

188 
143 Vi

Les rendements 54 cents »». Les prix du bétail lestent 
fermes. Les arrivages sont faibles et les 

ACTIONS ORDINAIRES I °^res trouvent immédiatement prsneura.
•3,y j-ritRend ! La situation agricole est toujours favora- 

80 101* 7.80 fcle; presque tout le blé a épié et les grains
2.00 20 10.00 se remplissent bien. Les recentes chaleurs
7.00 89 7.87 accompagnées de pluies ont été bienfa -
1.40 12 11.67 santés pour toutes les cultures Les mau
fi'oo 125 4.80 valses herbes causent du dommage dans
1 50 11% 12 90 certaines réglons. Les ravages des insec-

.80 13 615 (tes jusqu’à ce Jour sont confinés à quel-
4 00 291, 13 45 ; dues endroits. Tout laisse prévoir une 
lis 13*8 8*93 moisson hfttlve.

60 5*4 10.91
2 00 20 10 00 COLOMBIE-BRITANNIQUE. — Le com-
1.00 12.00 833 : meres de gros et de détail est, passai)ir. 
2 00 17*4 1143 hials la situation générale est loin d'être
5 00 55 9 eg 1 satisfaisante. Les perspectives des céréa-
120 16!a 7 30 les des racines et des légumes sont favo- 
5 00 50 10 00 ! tables, et on prévoit une récolte de fruits
100 10 10 00 î suPér!eute à la normale. Le bétail est en
160 131» 12 08 î ’DOEna condition mais les prix sont très

65 5 60 11 61 ■ faibles. Les prix des oeufs avancent. Csux 
50 10 5 00 ! des produits laitiers sont encore bas Lr
52*4 814 6 56!salson de mise en boite du saumon est 

1 00 11*4 3 79 1 commencée: les producteurs projettent ds 
1 30 20 50 7 50 régler leur production d'apres les besoins 

G 00 50 ' l'> 50 anticipés du marché et on prévoit une fal - 
1 50 33 4 55 i ble production. Les scieries travaillent a

I B A. OH 
I B C. Power "A" 
i Bell Telephone 
I Build. Prod "A" 
j Caigary .'ovnr . , 
Can. Malting 
Can. North. Power 
C. W. and C. A 
Can. Bronze 
Can. Car and Pound 

| Can. Converters 
Dome Mines 

I Dom Bridge 
(Dom. Glass 
Dom. Stores 
Dom Textile 
Eastern Dairies 
Chas Gurd 
Hollinger 
Imperial OH 
Imp. Tobacco ex 
Inter. Pet.
McIntyre 
Mont Cotton*
Mont. Power 
Montreal Tramways 
Nat Breweries 
Nat Steel Car 
Ogilvie
Quebec Power 
Page Hersey
Penmans .......... .
Shawintgan 
So. Can. Powe- 
S:ee! of Canada 
Terk-Hughes 
Walker-Gooderham

JAMES F. PRINGLE, assistant du 
surintendant général du transport 
au Canadien National dont la no­
mination au poste de surintendant 
général de ce sendee est annoncée 
par W. A. Kingstand. gérant géné­
ral de lu région centrale du réseau. 
(Photo. Canadien National).

Le budget hongrois
Budapest, Hongrie, 29. (S.P.A.) —

■ budget de la Hongrie, qui a été 
éceniment réduit à 806,001),000 de 
icngoe (environ *141,000,000) de­
vra probablement être réduit de 
nouveau. Le rapport du deuxième 
trimestre, de M. Robert Tyler, te re* 
nrésentant de la Société des Na­
tions. dit qu’il est peu.probable que 
lr revenu de l’année dépasse $136,- 
300,000.

JOHN ROBERTS dont la nomi­
nation au poste de Surintendant 
général du service de la traction et 
du matériel roulant au Canadien 
National vient d’être annoncée par 
M. W. A. KingslaAd, gérant général 
de la région centrale. M. Roberts 
remplissait antérieurement les fonc­
tions de contrôleur général des mé­
thodes en usage dans tes ateliers de 
la compagnie. (Photo. Canadien 
National).

Cours des Trusts fixes

Palais gardé

tncl.

10 00 100 
1 60 18 
.80 9*.,

8.00 115
1.50 12%
5.00 51'a

20
12*
17
19’

10.00 
8.89 
8.65 
6.96 
7.84 
9 71

15.00 
3,00 
5 88 

f «SI

25 pour cent de leur capacité; la deman­
de a fléchi depuis l'Imposition du droit 
de $3 par les Etals-Unis L'extraction de 
l'or est plus active que depuis nombre 
d'années. Les exportations de oéreales au 
14 juillet s'élevaient à 31.006.998 boisseaux, 
soit 12 pour cent de plus que l'an dernier.3/0 

1.00 
1 00
1 60 'ai? h iv 1 inférieur à^la normale Les rentrées sont 

25 4^ ^27 passables ou faibles. Les pluies récentes

PROVINCES MARITIMES — Le com­
merce de gros et de détail est toujours

5.26 
653 
7.81 
6 80

Les cmnpenmtjons bancaires res- 
iCM furl en diminution sur l’an 
dernier. Voici tes chiffres de la -e-
rmune:

UbnfreaJ 
Winnipeg 
Québec
teaffliiif.wtT 
Halifax 
Sherbrooke 
CÉtawa 
Brantford 
Fort William 
Saint-Jean 
Moose Jaw 
Vancouver 
Windsor 
London 
Victoria 
Calgarv
Restigouche Co.

Hier, tes <>biïga’air#s 
caires de la Iteslig- whe 0> ont ap­
prouvé te plan sour-;» pour * ?eor- 
ganisation des Fraser Ce, Sur i*-t 
*4.887.<K»u titres e - *s. (UUBUjtaW 
étaient représentes, e* Jes portnari 
de titres ont approwre W pian tel 
qu'il a été amende lors des asvetr- 
blées précédentes. I^es litre* actuel» 
seront échangés contre de 
les obliça'ktfis hpoyîbecaire». * / 
poor cent remboursables Je 1er fé­
vrier 194*.
Le» paiements d'assurance

1932 1931
«66.796.404 *82.297,169 

to.672.877 41,712,677 
3,109.594 
3.049.530 
1.849,364 

472,567 
3.380,210 

617,700 
640,664 

1.321,008 
122.371 

11,519,999 
2,288,09»
2,711.184 
1.187.853 
3.352.714

Oranges fle Californie, Scsi.»*' 
126-150-176-200 *5.75. *
216-250-288-324. *5.5

Prunes. *2.50. Péclses.. ff2,Jdç Cit* 
rises, .75; Poires, *4taê..

Paniplenious*»» « m Ffcwim
64-70*96. *9M. de CsJafc ’

Curons de Ifesiaae 
?5.25.

5,589,31» Cilrons de CaIMmrase.
3,865.492 . Bananes.. *» 1. le réga»
2,353.153! Bananes mo} efs $-■

591,053 j Pommes. Wsaesaps.

; Si
SMtf

sr P m, 1S7È
(v «tear f ïWi 
.<m Ose* in®

; . KSjSiE -G f -- V-. 7*41 
i îîhi* h tUnuiie* e- 1IK‘.
! Vt'mxUiWf Ewr 6V, 1»;
rwüHuxi f c lac as*.

c
sa

sae
«7
fié

m

T2

r

muM.
jbi» i

Csa Cerne et 
Can Nor.» Po«- priv 
Can.. Bronze prtv. . 
Cas Car and Found. 
Cas. Pair bsnks-M ursc 
Can Gen Sec.
Can. Hyd Electric 

. Dots Glass prlv. ,. ., 
H3Ï S» j Dota Taxu>

-------- m ■ m — Gccdyear prlv. a...
: Raœ Bridge prtv.. , .

W CP) f'CS d Î3WB®llWcS| c w prt>- ,
. C ompiiKtuwt fi’tæneM Pîci «s Oe» ! ..l,>jlv’

: VWBM waa.it as MJIK te en «star, pie j SS *d1
; :• at ami» CUW-, la -««* im î-jœ- 

pnrMBMte w eStt-WK a «* trajaadgw dac.» i 
| t «iartav fit-Jaafi-BaplâMB entre * bu:-1?*»®»**. PO’
1 ■zamum î -H arownrt *- a La*®*, pour

Les

ACTIONS DES BANQUES
j Montréal , 10.00 190

Nouvci!e-Eeo*se 16.00 245
Can. Nationale 10.00 128

; Commerce • 12.00 147
Royale 10 00 1451, 6.87

ACTIONS PRIVILEGIEES 
50 38 

7.00 85
7.00 70 
1.75 15
1.00 60
5.50 52
6.00 50
7.00 95
6.00 90
7.00 73
6.50 50

4.413.009 
728.660 
513.473 

1.686,269 
504.229 

15.288.1*1 
2.241.930 
2.328.3»*«4 
1.883.251 
4J232.***4

CatU a loupes. .f4.A*(a.
Baisin M*'»** *2.73.. 
Raisin rempt. M 
Melons Hoc-es I>t».

LtÂjieTUiy

F. ÜEDBMKlâMBi Gii M 3*ÏÏT* 
i'îàcL i» iïirtif- âes Tmmsm
an un tait — B .«* Nie-FajcuBe et St- jTuctetï

(Céleri catoatfsed 
TcMMies c* 
Palates sacrées- 
tifcsoa» rspMP)1 
Lastee Jerve^ . 2 
Haric«»?s. *1 m.
Pots wrtAs.,
Coswt^brsss. il»

S3 •yÿ

** bfe
ta, #5.

. - m*. t-ftcania fit tCdt 4S»-SS-ai 2E. >43- , p,-i,
..O-ik IS MS-WM» a O «SC Sort ft j 

.5tœstr»a Gtar-e Iasl <hwM a U w Ogrt- f 
w and Cto Hat. S« «9t K Godas aotai-e

.83

w Corp 
Bber WUIlama prlv, 
Sci.th. C. ' pojfer prlv
Steel of Canad.'

Tobacco

7.00 85 
6.50 56
7.00 :i9 
7 00 80 
1.75 VS 
7 00 '.00 
6.50 90
6.00 85 
6 00 35
7.00 70
<00 60 
1.75 26
7.00 105 
7.00 64

17.10
8 24

10.00
11.68
10.00
6.73

12.00
7.37
7.78
9 59 

13 00
8.24 

18 05 
8.75 
8.(5 
7.00 
7.00

seeua.
ta

.idl.

de
en! e« téïe 
-rnies d"*s-

e en 1931. arec 
*11.128.996 en 
ni ensuite arec 
nnîpeg aver f2,- 
a ver f 1.656 .(MPL

ftijé-

La ville de T or 
poor tes paiements 
sarances sur la v«
*12^5q.WM) contre 
1936. Montréal vie 
*7,413.000. puis Wi 
191,606, Hamilton.
Vancouver, avec *1.6!5.W 
bec. avec $1,410,000, Ottawa avec 
S 1.256.060. London, avec 
Saskatoon, avec $897.6Wt et BelSe- 
vilte. Ont., avec $757.(KWi,

La construction
l-e rapport MacLean sur la conv 

Iructinn au Canada estime la va­
leur des contrats accordés durant 
te mois à un peu plu* de 12 mil­
lions 1-2 tte dollars. C'est une lé­
gère diminution sur te moi* de 
juin, diminution conforme aux an­
nées passées à cette époque 
î’annee.

L’Ontario vient en tète avec

Bourse de New-York
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I f Ml S 8 Beaulieu aoseire 1BÏ2 

i O:-,* ■0«v*esft{*t Nom — Avenue Quer* 
î . ket OK-eïS terrais U a M
; s?.»»* T fmeata «*. ai. veodent à A 8u»-

•••z ifey. S.. F. CoatAir* Bctelre t$B2.
Aussi* Crtierbe» recast, test Wo 6ja-67«.

•‘Arsass 22 t SS F Farœro et ai,
; > a E C?J*-rv<5>. *2». R P Couture,
j uvse&e saSS..

Hteréd»'*»» —- R-je D*» »:»* b*t. Ne* 2238 
î c 222* 2-2 M. 4* JS-JMNM, 30-350-4, 30- 
j 2S.2-4 aa-asa-s. fierral» 25 X 81. pleU*. J - 
1 A.. T/*-.-.-. --.*y a 3. Treir.Way. 68.700 j
i W. £<*Ak»s* sofiasre, 3.SÏ2, _

»-f ; . * -« -jéi ï«o» IMS 5*47 lot Ho I QUEBEC - Le ,-ommerce de gros reste 
jSS- lz: N L*vs»« vecd * a Bea-idta. 63.- I tranquille Dans le commerce de détail, la

-le w L* v.-.•.* sotiire, 1932 demande de s»'son eat passable, mats le
W*r* *• — Kc <--»ré Bernard vacant ! volume des vente» eet au-deesous de la

Jt» 452-1 B* serra.:. 2i s 126 1-2 pieds moyenne Les rentrées sont lente» ou 
W Ferra* rvt»tl a F Ferrai, *3.00. w. La- 

I bues#, nrdatre, 1622
Avenue» wuîowdala et

Les pluies
ont amélioré l'état des cultures La su­
perficie consacrée aux pommes de terre a 
été abaissée à environ 50 pour cent de la 
moyenne; la croissant:» se poursuit de fa­
çon satisfaisante. Les prises de homard 
ont un peu dépassé ia normale. La pê­
che aux bancs a été fructueuse. Les mar­
chés du poisse u séché restent peu satis­
faisants. Le mouvement du bols est lent 
Les usines lainières sont actives; les usi­
nes* cotonnières travaillent toujours a 
temps réduit. Les raffineries de sucre ont 
fait des opérations sensiblement égales a 
celles de l'an dernier. La production de 
charbon aux mines de la Dominion Stee: 
& Coal Corporation dans rile du Cap-Bre­
ton et le continent en Juin, a été de 2.,d.- 
601 tonnes, soit 16.412 tonnes de plus que 
le mois précédent. L?aclérie de Sydney 

; vlsnt de reprendre sa marche.

La demande d'oeufs 
s'améliore

ï La même tranquillité règne sur
loiôo ; Ie marché des oeufs et il n'v a pas 
lo.oo j encore eu d’amélioration impor- 

tante cette semaine. Il est à noter 
lost cependant que la demande dans lu

--------- commerce du .gros commence à se
- , . i ranimer un peu. spécialement sur
Le marche des CnangCS tes Premiers et tes Seconds, et cer-

c®*« <*« d-visM .trangar», fourni- Pa.-icommerçants sont ‘l’avis 9^ 
ai*ats de change: la longue période de torpeur de la

a mmison L.-O. Beaubien tt Ole. banquitrt ni i-été est sur le point de prendre
~29 juillet 1932 fin'

..4.86 2-3 4.04‘v l‘es Prix ‘*e vente des wagons
.3.91 7-8 .0451 lI i d’oeufs et des expéditions moins 

.13.90 .1599te considérables venant de l'Ouest el 
. !l9.3c .0588te (ie l’Onlario, sont plutôt un peu 
. .19.3c .2240 Plus faibles que la semaine demie

Santiago, Chili, 29. (S.P.A.) y1- 
’iuit camions chargés de mitrail­
leuses protègent aujourd’hui le pa­
lais présidentiel. Ils sont arrivés à 
minuit à la demande du cabinet qui 
a siégé toute la nuit. T,es rumeurs 
parlent de discorde dans l'armée, 
de murmures contre l’administra- 
üon et d’un remaniement prochain 
du cabinet.

A,«ez-vc-~s scsoin de bons li­
vre»?

Adressez-vous au service de 
librairie dv “Devoir”, 430 rue 
Wotre-Dame est, Montréal. (Té­
léphoné: HArbour 1241*).

Offre Dem.LCaa.-Amer. Trust ............ 2%
Can. Inter Trust .................... 2»*
Corporate Trust ................ 1 43 1.59
Cumulative Trust 1.90 2.85
•First Custodian 3% 2%
•Second Custodian 2% 8%•Dlv. Trust “A"........................

•Do "B" ....................................
. 5«

4%
•Do “C" ...................... . 1.70 IBS•Do "D” 3 9^4First All Canadian Unite 7,15 7.90

•Independence Trust .......... . 1 30 1.65•Low Priced 3
•N. T. Bank Trust ........ 2t/b 3*,»N. A. Trust ............ 1.90 2.05•United Fixed 1%•United Insurance T.
•United N. Y. Bank Trust 4%
•United OU Trust 4
Grouped Income Share» 3.03N. A. Trust Share» 1.90 2.05Do. vieux 1.65
Cumulative Trust Shares 1.90 2.25
New Corp. T. S. Accum. . 

Do. Dlstrtb.
1.43 1.50
1.43 1.59Five-Year F T. Shares 2.02

Old Corporate T. 8. 1.52
COMPAGNIES DE PLACEMENTS 

•Am. Pounder» com. ..
•Brit. Type Inv...................
Fundamental T. 8. "A" .

Do. •‘B'' ............................
•Insuraneharee 
•Nat. Bond and Share
Nation-Wld» 8eo................
•United Common Tru»t 
•United 8 Elec. L. and P.

•Do. "B" ..........................
•Fond» américains.

60*
2*4
ate
IV»

21*4

3%
l%

23
23

13

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS 1 Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier fir Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques
Tél. HArbour 2841

H. tabrecqu». I.C.
G Papineau, I.C. et Arpenteur.
M Cailloux. I.C.

Les ingénieurs Associés
LIMITEE

Betoi. armé • - Argentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS 
MONTREAL j «482

IP. st-Jae.;ueô ouest — HArbour t 2886

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL BT 
POMI ETIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

l^iBtenhle Dominion Square
1010 Sfe-Catherine ouest - PL. 9131

CHAMBRE 740

itortande?f* tbOAueiatcatt» 
krmui^ekYnajxnd 

mwoyuCj

AVOCATS
BERTRAND. GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm In*. F.xch 276 ouest, rue St-Jacquee 
Ernest Bertraad, C.R.

Substitut Senior du Procureur Oénéral 
C.-E. Guérin, C.R M. Goudrault, C.R., 

Antonio Garneau. H. N. Garceau, 
Marcel Pigeon.

ALBERT FOURNIER
934 me STE CATHERINE EST

'toioe'MTraefc.AL.

COMPTABLES

MOQ1-lfi3r«Û

Oesecal E.w.u x
Générai P.e. »»* Asonm
K afiaae Motor» 
tnt T*! * Te: Cm.
John* Ma»rtî> 
Kennecfitt Coppe*
MOBtfowierr 6s ■ward
NittfiBA.) Btecult 

He i National Power Light 
1 New Tork Centrai 
j North AflsericaB 

un t Noraad» Sdiee»

re et peuvent être cotes comme 
suit: Extras 19 1-2 c.. Premiers 16 
1-2 c., Seconds 13 1-2 c. 11 sç fait 
quelques ventes à des prix un pî-- 
supérieurs ou un peu inférieurs ê ] 
ces niveaux.

Pour les expéditions d’oeufs lo­
caux non triés, tes marchands de 
gros cotent tes prix suivants aux 
producteurs et aux expéditeurs dq 
campagne: Extras 19-20c, Pre­
miers 15, Seconds 13. Les grands 
marchands de détail qui désirent 
se procurer des Extras paient aux 
expéditeurs d’oeufs de bonne qua­
lité jusqu’à 23c pour cette catégo­
rie. Tous les prix sont établis sur 
la base de produits livrés, caisses 
renvoyées.

Les prix de gros aux marchands 
de détail, oeufs non emballés, sont 

Extras 23-24c. Pro-
_____ ___ ______ inters 18-20, Seconds 15-16. On voit
ïciérte» et «teïterv^ de matériel ferrovini- quelques cours qui dépassent ces
re sont peu ronslrteroble». et, H y a un re- | w . .. f . ■ .cul sensible de la construction per rapport prix mais 11 se inn ms pt u ne vi n
à Van dernier l a «ituetion eet toujoura ; tes a ces prix supérieurs.
peu e*tl*f»i»*iue dan» l'industrie du pa- i „ conimerce des volailles en \ie^ £ ^TMf!;^r4r^| manifeste un l?«cr regain d’ae.i- 

déf«- orab!era»nt sur lés vente» »ur ce , |>es grosses poules se vendent

Espagne. Pesta . . . .19.3c .6930 
Suède, Couronne. . 26.8c .2175 
Norvège, Couronne. . 26.8c .2085 
Danemark. Couronne..26.8c .2045 
Brésil. Milreis .... 32c. .0880 
Etats-l nis. Dollar 15-3-16 % prime 
Allemagne, R. Marks..23.8c 27.36

A travers U pays
Le» condition», d'après ce qu’en dit la 

j Banque de Montréal:
1 QUEBE"

Aldêrtc Blatn. L.L., L.
Roger Pinard, L.L.. L.

Slain & Pinard
AVOCATS

Jmm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 2148 
84, rue Notre-Dame oueit - Montréal

Jacques Cartier, L.L., L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J. Barcelo, L.L.. B.
J.-Eugène Rlvard. LL., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, "Tramway» Bldg”

159 ouest, rue Craig * Montré»!

pa**ab!e* Malgré un fléchissement sai­
sonnier, la production de 1» aoie se main­
tient généralement bien, on note un de­
gré d'activité moindre pour les autre» tex­
tile» Le calme règne dans la chaussure ■ «uivonls- 
Le* facteur» de meyble» ont diminué leur «S su,.\" ..V 
production Los opération» des fonderies

march*: > demande 1"“r<,1'7er*te*‘ntf^ bien au prix maximum de 18c par

montant de 6 millions 3-4. soit 54 2 *** H»r*a 
pour cent du total pour tout le pSuS&muÏ0» * 
pays. Quebec vient ensuite avec ps::Y:pp* fMse 
27.4 p. c. La proportion dans tes! stT-nt* gf Ne» 3 
autres provinces est Ires faible, tes ! * ***
sept provinces sc divisant environ î seiri itoetuek 
19 p. c. de la construction pour 1e iSiatmoaa »»« 
mois Siadoir Oli‘"'ÏT' . , . . .. (Southern Railway

Depuis le commencement de ] an-! standard Brand 
née. 39.1 p. c. de la construction Standard Oa* « Electric 
s’est faite dans l’Ontario et .35,7 ^ W
dans le Quebec. Les deux pnnci- studebaker ...............
pales provinces se suivent donc!T/*** crr5’.. 
d’assez près.

Un nouveau livre
arnrdSON ni: vie.

PAR Jt \N-;.Ot’IS (îHAV 
G'es; le livre d’un mitlade qui, sur I 

«ou lit île douteur, bénit In vie et | 
|a chante.
O volume, de i7fi pages, n ntplr 

de nobles set.linieuts .1 de siiu érlté. | 
iirmnre mu tecleur de loul Age une 
jecture Hgn'nble auianl auVdifianle l 

En vente au Servirr de Librairie j 
lu n'voir. MU prix (|r «I nn franco 
TF UBRAifcrr pr nrvom. ISO. 
Notre-Dam# e*l. Villa.

I Union Pacifie 
i Uni ted Aircraft 
United Oa» Improvement 

!u. B Rubber 
U R Industrial Alcohol 
U S Steel
Vanadium ........

i Wi’xtert» Union 
I Waatinghous» 
i Woodworth
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Mttt »*c»r.t». iou No» 29-2. 30-94, 
partie H -O i 80-Sd Tr/wn Flanned Site»
LML rend a TL* Garden Cottage Apart- 
r.vecu •_*4. 65.800 — J -E Lemire, no­
ta,.** :m

Bt-1 me. - Baptiste Ri* BerrL b*t. Nos
4ÏÎ4 4 4St6, 4326 S «24, «336 i «3», lot 
%■ 1.5-212. partie S -E 213, partie N,-O.
ira paru* B -E. 214. partie N -O. 214. par- 
v* SE il S terrait 7*3 i T0 pted». La 
BtaetoMÎlM J H Brosaard rend fc H. 9a- 
’■*«* Jt 620 W J H Girard, notaire.
ann

■ -V r a 72 pied» c Beau- g faible» prix te beau temps » stimulé iivre entre commerçants et tes ai
' ', ' v ,* r B* * 'ri »2.000 et outre» Ja froi»saacr de toute» le» récolte» rivages sont à peine suffisants pour j
s-.-Lc/ui» Area.* BBt»i d# vin», bât, ONTARIO Le commerce de gros est, satisfaire la demande. In vsago t |

*•', 1446 » Î4S3 N.» 4*0 terrain 3 260 encore sensiblement moindre nue i an ^’oiseaux de très bonne qualité ve-
sj.'•m"sa k“Æ.’5Ærr,s.i,J.îïif.vï‘,~» ••»<.«i*.™.* ^

qulE. aototra. 1632 «a» atteindre es prévlilon» Le volume cte distribué ici au cours de la se
Ra* Koort-Julien -*• Nos 37». 3763. g*Béra! de» affaire* est bien éu-dMsou* majne I<es poulets de gril devien- 

903-16 11 terrain 24 x 72 pieds ;» normale L?» rentrée» sont lente» . , rare» à mesure mie la
Ffiitarin r*»d 4 B D Yoiltérea *5 500 Ljndu»trle reste peu active avec un '°* nent P*.us rares a mesure qui ia 

* P Couture, nota:.-» 1931 !Um# d'opération» fort inférieur fc celui de saison savante et les poulets de
»“ vottJtfvifé flt-L*urtnt. bât î*tn dtmier Lâ pribductioo u#» tutôft * —.,«*.•.»* 1 îvrr«i HeviÉîinênt nîus nOîTl- M No» 7144 k ntt ce No U-1400 La. Cw- j dé#appointantePrectlrité portant^sur- quatre "°,,..

5*4
11*4

MAURICE DUPRE, I.U., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dtipré, Gagnon St Melghen 

Immeuble MOHIN
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 3i0213
QUEBEC

s«
10

Ké*. Tél. MArquette 8942

Gérard Raymond
avocat

suile 125. Insurance F.xchange Building 
276 ouest, ru* SaXnt-lacques 

HArbour 2113 et 2U«

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble de* Tramways 

159 Ouest, rue Craig
Téléphone: HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS

J Arthur LaRue. C.A. Manno* Chartré. C.A.
J Wilfrid Boulet, C.A. Jeen-Paul Gauthier. C.A. 
A Emile Beauraie, C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Maurice Boulenjer, C A J -Psul Beaulieu, C.A. 
Geo. Henri Boulet, C.A. Lucien P. Bêlai-, C A.

Roland Chagnuu, C A.
Montréal. QuéE>ee, St-Jean, P. Q.

. HAr. 6894
Morency Frères» Ltée,

ENCADREURS
Dorure et Encadrement

458 rue Ste-Catherine Est
Gravures, eaux-forte», Tableaux, Miroir* 
Restauration de tableaux et cadres an 
clens. — Matériel d'artiste».

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITBS: Meubles et ma tels» sur 

commande ainsi que réparations. 
EaUméo gratuits sur demande. 

5043-47 ST-DENIS MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

2-7-04

73».

36-a

35fi» 7144 k 7I4A w NO H-1400 La cor-! 4W déaappolntaate. raeurit* portant m—--  --------- r - - -pcratHsc <u Oaraf * de Titras et d» Fl- tout sur le* modèles le» moin» cher» breux. Les prix P*>é8 eux produc- 
« icu du Oaned» vend k Dam# O Chai» Grands inactivité don» i* meuble, <>pj4 lteurs pour les vol-mies en vie sont
"a sÆÆS^eiwws, ». u fissia rss^us&rsfr^KUt «»•. *••• **""?" <>.' >«î. »«■'

18-3». «errata 2.670 1-2 pied» S D Vrillé- 
ree rend k E Poitevin *7 000 R P Cou-
t ira nota:re 1932

Bou-e, »rd Bt-Laureat bkt Na» 7144 k

I3‘i
«!*uS
4

80
37»a
9*4

%%

714% lot No 11-1400 terrain 25 x 93 pieds
Le SI ' ' - ------------- ----------------------

^^“on ^eD*nï‘r^irieD^êlprixta*uî ln poules pesant plus de 5 Ibs. a-
cette branche Le» u»ln» 19-20 ’ --------- -------
mai d'ouvrage mal» k d«e Pri* no,î_r*Mf» a. lœ ter-.neura «ont Inactif».

|.-P«ul BENOIST, C.P.A.
COMPTABt* PUBLIC MOBNOtB 

SPECtALiTES: Véritie»* on* municl- 
palet icolairet. tnmmarciele» 

et ipdiistrielle»
441. ru» 61 •Fr»n*ol»-X»*lei • CM te* 

m. MArquette MS»

nérateur» te» tanneur» *ont 
- ’ r-ww—• av#c un# falbl# demande 4e cuir pour ar

hérlf de Montréal vend k La Corpora- ! ,,cle, de sport. Lea prix dea peaux ont 
uan de Oarar.ue de Ture» et de Fiducie quelque fermeté La demande
du Canada, U.oon 1932 T- ch“«u?M porte uniquement «ur lee
„ Hamilton, bkt No* 5923 quafitée inférieure# et tek brique».fout
k 46*7 1-2 B 3606 J Roe» vend k K Des- 5,„ aP,ir#e Lee Industries de» m*t«UX 
laurier», *7,500 R H Beaulieu, notaire.im.

VIil» Montréal Nord — Avenue L'Arche­
vêque. bit No 12094, lot» No* 43-16, 20, 
terrain 72 » 160 pied». B Ou*rln vend k 
O F Cetaford. M,500. -- L. Derotne, no­
tait», 1633

45*me Avenue, vacant, lot No 36-226. 
terrain 27 x 89 pled» Th* Greater Mon- 
real Lend tnveetment Co Ltd. vend k K.
MeSançcm 6250 O Mayrand notaire 1932

du P 
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Sur le Curb
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peu active» Lee indtntrie» des m»tau* 
restent Inactive d* »*»•„î^üawï
du bol» U y a eu une 6*rnaud* p»»»* _
d* rêfrt«érat*\ir» électrlqxiM et1*» ^13". 
can U ont 4t* occupé», mat» in concur^
reno» fait balrner les P7!xv„f1S,.SÎr*^,n 
ttvee de» récolte» sont généralement non 
rc#

PROVINCES DK LA PRAIRIE ^ LM 
groseUte» accuaent une demande *.i. 
pour le* épie*;le* et le* ' h?l,
c‘e*t la tranquillité dan* le» *u,r** hrai 
rhes le» achau courante •• «mt M>u 
Jour» eomprant ou k court,?.om- i ûnflnent aux heaolna rMenriel»1' l4r»r, 
miroe de détail rural tccuae^ une i»«»re 
reprise, mal» I) reat» forr reetreniv R 
rte sautant sur 1* march# de* 1^r**,* l . 
prix ont peu fluorué durant le mot* D* 
rt-mande k l exportatlon r**!.'.'’Îîî^ .i, 
•ante *4 le* .loeka vtalhlea P”»'
-oroldér» bW quop n» 1* V****Jf''
»ié au comptant le 86 du oouranL entait

c pour les poulets de 4 livres 
rinteraps et de 8-9c pour tes 

poufets de gril pesant plus d’une 
livre et demie.

Lord Beaverbrook 
candidat

Londres, 29. (S.P.(L) — Les rhefs 
conservateurs de In circonscription 
«le Twickenham ont été avertis bicr| 
soir, que lord Iteuverhrnnk, a déci­
dé de se présenter comme candidat 
de 1» “Croisade de l'KtnpIre” à l’é­
lection partielle qui doit xc tenir 
blentAt. L’élection a été remise du 
consentement de tous tes partis qui 
veulent nalureltemenl connaître te 
résultat de te Conférenr» écnnomi- ; 
que impérte'e avant de s'engagrr j 
dan» 1* lutta.

Ré» 8769 St-Deni* CAI. «096

F.-Eugène Thérrien
AVOCAT

SDIFICÏ METROPOLE 
4 Notre-D»m» eet Suits SOS

Tél. HA 0203 1-12-32

Assortiment — Qualité — Servies 
fléelM Prix Réduit»

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1160 Mont-Raya]
Coin Ment-Royal Cstn DeUnocha
AMhsrtt 2123 CHerrlsï MM

i

Avez-vous besoin dt bons U« 
vres?

Adressez-vous au Sendee de 
librairie du “Devoir**, 430 me 
Notre-Dame est, Montréel. (Té­
léphone: HArbour 1241*)»

ance sur h Vie

Saubepriie
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
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Les Royals 
remportent 

la dernière
Rochester, 29 — I^es Royals ont

ftrouvé leur supériorité sur les Ai­
es Rouges de Rochester dans la sé­

rie qui a pris fin hier. Sur trois 
parties jouées entre ces deux clubs 
les hommes de Eddie Holly ont 
remporté deux victoires et n’out 
subi qu’un seul échec, nier les vi­
siteurs sont sortis victorieux par 
un résultat de 2 à 1 grâce à la belle 
tenue du lanceur Ogden, qui était 
dans la boite pour les Royals.

Sauf une erreur commie par Ed­
die Moore, l’arrêt-court, à la 9ème 
manche, le lanceur des Royals a 
reçu un excellent support. Moore a 
cependant fait oublier son erreur 
car il avait été l’étoile de ce duel 
mémorable avec trois coups réussis 
sur quatre apparitions au bâton. 
Oscar Roettger a également contri­
bué à la victoire avec deux coups 
sûrs.

MONTREAL

tiautreau, 2b 
Thomas, 2b 
Conlan, cg . 
E. Moore, ac 
Roettger, 1b 
Ripple, cc .. 
Shiver, cd .. 
Walters, 3b . 
Susee, v .... 
Ogden. 1 ..,

Tohv'.x . .. 33 2 9 27 12 1
ROCHESTER

Brown, 3b .... 4 fl 1 0 3 0
Toporcer, 2b . 3 0 0 1 3 fl
Riley, ce ....... 4 fl 0 3 (I tt
Pucci nelli, cd 4 1 1 1 0 fl
Wilson, ac . • 3 fl 1 4 2 0
Peppe-, cg . .. 4 fl 0 5 11»
Parham, 1b . ■ 3 0 0 8 0 ft
Florence, r ... 3 ft 0 5 0 0
KaufPiann, 1 . 3 0 0 0 10

Totaux ....... 31 I 3 27 1 ft tî
Résultat par manche:

Montréal ................. lOftftOOOftl 2
Rochester ............... 000000001—1

SOMMAIRE
Points sur coups frappés: Roett­

ger, Ripple et Wilson. Coups de 
deux buts: Thomas et Wilson. Coup 
de trois buts: Roettger. Buts volés: 
Cautreau. Doubles-jeux: Toporcer 
à Wilson à Parham; Pepper à To­
porcer à Wilson. Laissés sur les 
buts: Montréal 5; Rochester 5. 
Buts sur balles, d’Ogden 2; sur 
Kaufmann, 3. Balles passées: Sus 
ce. Arbitres: Donohue et McGrew. 
Temps: 1 h. 45.

AUTRFiS PARTIES
Toronto .......  220000020— 6 12 2
Buffalo ....... 30ftflft323x—11 13 fl
A. Smith et Daly; Fussell, Bartulis 
et Crouse.
Reading __  0001000000- 1 4 0
Newark ... 0000000011 2 10 3
Milslead et Krueger; Meadows, Mi 
tier et Hargreaves.

Partie du soir:
Jersey City . 001110003- 6 13 4
Baltimore ... Ü0404001x 9 fi I
Joncs et Jonnard; Cain et Hinkle 
Roui.

Dimanche
au Velodrome

Le programme de la séance spor­
tive qui aura lieu dimanche, com­
mençant à 2 heures précises nu au 
Vélodrome du parc Jarry, s’allonge 
de jour en jour.

Bébé Gachon et Fernando, deux 
midgets n’ayant pas digéré la défai- 

i nifli ate que leur a infligé le petit Gaston 
oui a gagné les deux manches du 
ocmi-mBFe, tâcheront de se repren­
dre dimanche. ï^es bébés junior 
sont aussi avides de la bicyclette 
que leurs aînés, c’est pourquoi il 
ont demandé aux organisateurs mie 
In distance soit portée à un milli 
pour dimanche, ce qui leur fut ac­
cordé. Nous croyons très justifiable 

re que la I 
reurs lillt
de dire ?ue la lutte entre les cou 

putiens ne manquera pas 
de causer un vif intérêt.

Lçs professionnels Jules Audy 
Jules Matton, Henri I>epage, F’iora- 
vanti Baggio, Rudy Eisemberg et 
Pierre Gaéhon seront au program 
me. Une course professionnelle de 
cinq milles aves sprints tous les 
quatre tours sera une de sépreuves 
principales au programme. Heur 
Lepege, notre onampion canadien 
triompha la semaine dernière dans 
une course similaire de trois milles 
Ses adversaires se promettent de 
ne pas le laisser gagner facilement 
dans le cinq milles.

Ue Club Cycliste Quilicot apporte 
un soin tout particulier dans la 
préparation ae son programme 
voulant comme toujours donner sa 
[isfaetion aux fervents de la pédale. 
Le programme en entier sera publié 
demain ainsi que la liste des équi­
pes pour le clou de la matinée qui 
consiste en une course de 25 milles 
par équipes pour les cyclistes ama­
teurs.

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE 
Jersey City â Rending. 
Newark à Baltimore. 
Rochester à Buffalo. 
(Trois parties seulement).

LIGUE AMERICAINE 
Washington à Saint-Louis. 
Boston à Chicago. 
New-York à Cleveland. 
(Trois parties seulement).

LIGUE NATIONALE 
Sairrt-Lmiis A Brooklyn. 
Chicago A Boston. 
Cincinnati è Philadelphie. 
piRthurgh A Ne« Yo^V.

Les amateurs 
de lutte auront 

un beau combat
La rencontre de lundi soir pro­

chain entre le champion du monde 
Henri Degiane et le comte George 
Zarynoff suscite beaucoup d’inté­
rêt chez les amateurs de lutte qui 
anticipent avec raison un combat 
rapide et fort mouvementé.

Degiane aura sans doute recours 
à sa force remarquable pour avoir 
raison de la rapidité de l’Ukrai­
nien. Celui-ci a su profiter des 
nombreux combats qu’il a livrés 
aux principales célébrités dans le 
monde de la lutte. Très intelligent, 
il a su tirer plus de profit de ses 
défaites que de ses victoires. On 
s’csl rendu compte tout récemment 
des progrès qu’il a\ait réalisés alors 
qu’il a tenu bon contre l’ancien 
champion du monde Gus Sonneu- 
berg à Montréal même. L’impres­
sion qu’il a faite sur les amateurs 
a clé si bonne que ceux-ci ont prié 
b» promoteur de le mettre en finale 
contre Henri Degiane lui-même.

Il y a quelques semaines déjà que 
le champion du monde n’a pas lut­
té à Montréal. Ses nombreux admi­
rateurs le reverront avec plaisir, 
lut qu’on peut considérer comme 
le principal rénovateur de la Litte 
au Canada. Son grand courage 
son impassibilité devant les défis 
qu’on lui lance de toutes parts et 
pi’il ne manque jamais de relever 
lorsque les aspirants au champion­
nat mondial qu’il détient avec hon­
neur se montrent sérieux conti­
nuent de lui conserver une foule 
d’admirateurs sincères dans toutes 
les grandes villes du continent.

Il saura bien prouver lundi soir, 
m dépit de la formidable opposi- 
ion qu’il recevra de la part de 

Zarynoff, qu’il est encore le plus 
grand lutteur au monde, l’athlète le 
plus fort en même temps que le 
plus scientifique.

Quatre autres rencontres fort 
bien équilibrées compléteront cet 
xcellent programme de lundi soir 
mochain. Pat Freiley, l’Irlandais 
pii a remporté récemment une si 
belle victoire, se mesurera avec Bo­
is Demitroff, le Grec qu’on a revu 

i l’oeuvre lundi soir dernier. Ces 
leux athlètes ne manqueront cer­
tes pas d’intéresser les spectateurs 
dans cetle rencontre limitée à 30- 
minutes.

Léo Numa et Jack Ross seront les 
adversaires d’une préliminaire de 
30 minutes également. Deux vérita­
bles colosses que ces superbes 
athlètes anxieux également de pas­
ser au premier plan.

Hans Schroeder, le lutteur alle­
mand, fera scs débuts à Montréal 
contre un expert de toute première 
force: F’rank Judson, Lorsque Jud- 
sbn prend part à un combat, on est 
toujours assuré de voir de l’aciion 
et de la science. L’Allemand pos­
sède ces deux qualités et le combat 
qu’il livrera à son scientifique ad­
versaire sera suivi avec intérêt.

Le Dr Freddie Mers sera vigou 
reusement accueilli, sinon applau­
di, par les spectateurs, lorsqu n 
tentera de coucher Alfred Mercier 
dans une préliminaire de 15 minu­
tes ou une chute. Le Juif n’est pas 
populaire mais on pourrait diffici­
lement trouver athlète plus agres­
sif.

Les parties dans 
les grandes ligues

LIGUE NATIONALE 
Première partie:

Pittsburg .... 000420301—10 16 0 
New York ... 013100200— 7 10 1 
Sw'etonic, Brame, French et Gra­
ce; Fitzsimmons, Mooney, Schuma­
cher et Hogan.

Deuxième partie: _ „
Pittsburg .... 034000011—- 9 16 0 
New York ... 000010000— 1 10 2 
Meine et Padden; Bell, Walker et 
O’Farrell, Hogan.
Chicago .......  000011002— 4 / I
Boston .........  (100001000— 1 6 1
Warneke et Hcmsley; Betts et Har- 
grave.
Cincinnati . . 012010003— 7 16 1 
Philadelphie . 001201000— 4 9 0
Johnson el Lombardi; Rheim, J. F.1- 
liott et V. Davis.

Première partie:
Saint Louis . . 003011010— 6 10 2 
Brooklyn . . 01241lOOx— 9 15 2
Carleton, Stout. Johnson et Mancu 
so; Heimach, Shante et Sukeforth.

Deuxième partie:
Saint Louis . 1032000002— 8140 
Brooklyn . 2020110000 6 9 1
Lindsey, Carleton et Wilson; Moo­
re. Clark el Lopez.

LIGUE, AMERICAINE
Boston .........  010001000— 2 8 <1
Chicago .......  OlOOOftOOO - 1 9 3
Durham et Connolly; Lyons et 
Grube.
New York 
Cleveland 
Ruffing et
Philadelphie 000001001— 2 7 0
Detroit .........  01200100*— 4 9 0
McKeithan. Krauss, Grove et Co­
chrane; Bridges. Sorrell et Kay-

Washington . 000000130— ^ }
Saint Louis .. 00321000x— 6 It 0 
Crowder. Burke et Berg; Stewart 
ct Ferrell.

Demain
l’ouverture 

à Dorval
Une grande activité régnait à 

Dorval ce matin. Le secrétaire des 
courses Julius Reeder était à accep­
ter les entrées du handicap Cudgel, 
le numéro principal de demain 
après-midi. Les meilleurs chevaux 
de la division handicap qui sont 
sur les lieux ont été inscrits et les 
pesanteurs seront déterminés dès 
cet avant-midi.

M. Reeder en a en même temps 
profiter pour aviser les éleveurs et 
entraîneurs de se hâter pour faire 
leurs inscriptions à "L’Espoir de 
Québec”, l’épreuve la plus riche 
de la réunion. Cette course réser­
vée aux chevaux nés dans notre 
province sera‘disputée le 6 août, le 
dernier jour du meeting. “L’Es­
poir” est un handicap et les entrées 
ferment le 4 août tandis que les 
pesanteurs à charger seront annon­
cées le lendemain.

Dorval fera beaucoup pour en­
courager la division canadienne au 
cours du meeting qui s’ouvre de­
main. Dans le livre-programme on 
y trouve dix numéros. Et il y en a 
pour toutes les catégories, les 
"sprinters” comme les “platers”.

Les entrées de la matinée inaugu­
rale ferment ce matin et voici le 
programme de la journée;

Première course, $400, 3 ans et 
plus, 6 furlongs.

Deuxième course, $400, 3 ans et 
nlus, division canadienne, 5 fur- 
longs Va.

Troisième course, $400, 2 
furlongs Va.

Quatrième course, $500, 3 ans et 
plus, 1 nulle 70 verges.

Cinquième course. Handicap 
Cudgel, $500. Tous les âges, 5 fur- 
ongs V».

Sixième course, $400. 3 ans et
plus, 7 furlongs.

Septième course, $400. 3 ans et 
plus, 1 mille 70 verges.

Le constable 
E.-C. Eddenden 

élu président

ans, 5

Un marathon au Sault

L’association athlétique amateur 
du Sault tient à avertir les fervents 
de la^course à pied qu’elle fera un 
marathon de 12 milles lors de sa 
fête champêtre le 7 août prochain, 
:t que ce marathon est ouvert à 
tous les amateurs de Montréal et en 
dehors de Montréal. Les inscrip­
tions pour les coureurs étrangers 
fermeront le 7 août à midi. Les cou­
reurs seront récompensés selon leur 
mérite, car il y aura de quinze â 
vingt prix et nous certifions que 
tous seront contents. On est prié 
de s’inscrire le plus tôt possible. 
Avis aux intéressés. Les organisa­
teurs sont: Paul Grenier, 1811 St- 
Ghristophe, Montréal, téléphone 
FRontenac 6403; Léopold Hébert, 
2271 Boulevard Gouin Est. Sault- 
au-Récollet, téléphoné DUponl 
1691.

300202300—10 16 
000001000- 1 5 0

Phillips; Perrell et Se-

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE

Newark...................
G.

66
P.

39
P.C.
.629

Buffalo .,............... 61 44 .581
Baltimore............... 60 46 .566
MONTRE AI.............. 54 48 .529
Rochester............... 54 53 .505
Jersev City . . . . 48 62 .436
Reading ...... 44 63 .411
Toronto .................. 68 .346

LIGUE NATIONALE

Pittsburg 
Chicago . . 
Boston . . 
Philadelphie 
St-Louis . . 
Broovlyn
New»-York...............  43
Cincinnati.............. 43

LIGUE AMERICAINE

G. P. P.C. 
58 38 .604 
52 43
49 48
50 50 
46 49

51 
51 
58

.547

.505

.500
.484
.480
.457
.426

La reunion annuelle de l’Asso­
ciation Athlétique d’Amatcurs de la 
police Canadienne a été tenue à 
Montréal la semaine dernière, sous 
la présidence de l’inspecteur Alfred 
Rélanger, de Montréal,

Etaient présents: l’inspecteur Bé­
langer, l’inspecteur Maranda et le 
lieutenant Lévesque, de Montréal; 
M. Smith, directeur de l’athlétique 
de la police de Ooronto, l’inspecteur 
Crosbie, le sergent Mulhollan, le 
sergent Wilson, les constables Boyd 
et Aucher, de Toronto; l’inspecteur 
May, le sergent Coburn ct le cons­
table Eddenden, d’Hamilton.

Le constable E. C. Eddenden, 
de Hamilton, a été élu président de 
l’Association au cours de cette réu­
nion. La nomination du constable 
bidden den a été faite à l’uaonimité 
et a été proposée par le constable 
Boyd et le sergent Mulhollan,. , de 
Toronto.

Le sergent Coburn, de Hamilton, 
a été élu secrétaire sur motion du 
nouveau président, le constable 
Eddenden.

Le chef inspecteur Cuthrie. de 
Toronto, a été nommé délégué de 
l’Association de la police canadien­
ne au congrès annuel de l’A. A. U. 
of C. par résolution qui fut pro-
Ïiosée par le constable Eddenden et 

’inspecteur Maranda.
Plusieurs décisions de la plus 

haute importance ont été adoptées 
au cours de la réunion et la ville 
de Toronto a été choisie comme la 
ville où sera tenu le prochain tour­
noi de championnat de la police 
canadienne en 1938.

Les minutes de la dernière séan­
ce furent lues et adoptées sur mo­
tion de l’inspecteur Crosby et du 
sergent Coburn.

Le constable Eddenden, secondé 
par l’inspecteur Maranda, a pro­
posé que les associations athléti­
ques de la police de toutes les vil­
les canadiennes, incluant Ottawa, 
envoient les records de leurs tour­
nois annuel à M. Smith, directeur 
de l’Atrlétique de la police de To­
ronto. Cette motion fut adoptée.

Sur motion de M. Smith et du 
constable Eddenden, il fut décidé 
qu’une copie marquée du program­
me de chaque association affiHée, 
soit envoyée au secrétaire de l’As­
sociation Canadienne immédiate­
ment après les tournois annuels.

Un vote de remerciement fut of­
fert aux officiers démissionnaires 
de l’Association Canadienne sur 
motion de l’inspecteur Maranda et 
du lieutenant Lévesque.

Au cours de 1b réunion il fut sug* 
géré qu’une liste d etous les an­
ciens athlètes et officiers de la po­
lice qui se sont, dans le passé, dis­
tingués et ont contribué au succès 
des tournois, soit préparée et que 
les records de ces athlète» soit re­
connu». U fut aussi suggéré «!«««» 
anciens athlètes, qui se sont dis- 
tingués, soient nommes membres 
honoraires, officiers ou membres a 
vie de l’Association.

La cotisation annuelle de cha­
cune des villes faisant partie de 
l’Association ont été payées,

Rainville 
se distingue 

à Ottawa
Ottawa, 29. ^TTtournoi <*«*«"• 

nis, pour 1e <*ampipnnat <ju «"»* 
da, s'est continué hier au Club Ri 
de«u el Marcel Rainville, de Mont­
réal, s’est mis en évidence en triom­
phant de Gilbert Nunns, de Toron­
to, dans trois sets consécutifs, ga­
gnant par 6-2, 6-3 et 7-6.

George l»o4t éprouva quelques 
difficultés à disposer de Léo Bou­
cher et un peu plus d expérience 
de la part de ce dernier aurait peut- 
être changé le résultat.

Emard et Longtin, après _ avoir 
défait l’équipe de Harvard, Thomp­
son et Arnesberg, durent se conten­
ter de six parties dans la semMma- 
le contre Lott et Rainville. La f** 
Bulsrité de Rainville et les halles 
rapides de George Lott eurent tôt 
fait d’avoir raison des champions 
de la province de Québec.

SIMPLES POUR HOMMES

iHofmeister (Chicago) et E. C. Con-
idon (Ottawa) 6-4. 6-2.

Mlle Olive Wade et J. G. McLean 
(Toronto) ont défait Mlle L. Bel- 
Hveau et F'. N. Cross (Ottawa) 6-1 
6-1.

SIMPLES POUR DAMES 
(Quart de finale)

Mlle Olive Wade (Toronto) « dé­
fait Mlle L. Hofmeister (Chicago) 
4-6. 6-3. 6-3.

Mlle Helen Fulton (Chicago) a 
défait Mme J. F'. Devlin (Winni­
peg) 7-5, 6-1.

Mlle Marjorie Leeming (Vancou­
ver) a défait Mme O. E. Gray (To­
ronto 6-3, 6-4.

Mlle J, A. Burritt (Toronto) a 
défait Mme FIsther Bartosh ILos An­
geles) 6-4, 3-6. 7-5.

G P. P.C.
New-York............... 66 32 .673
Cleveland............... 57 40 .588
Philadelphie .... 42 .583
Washington .... 44 .551
Détroit................... 51 44 .537
St-Louis.................. 44 52 .458
Chicago .................. 31 63 .330
Boston.................... 25 70 .263

Association Américaine

Milwaukee .. 0030U1U01— 5 7 2 
Minneapolis . 30100041 x— 9 15 2 
Stiely, Polly et Young, Benton, Ry­
an et Richards.

Saint-Paul à Kansas City, partie 
remise à dimanche pour program­
me double.

Parties du soir:
Toledo ___  0000001000— 1 7 3
Indianapolis 0000100001— 2 It 2
f*o1umbu» • • ■ • 100000001— 2 11 1
ï oiiisvUle 21OSO00Ox— 6 9 2

La décision à
Henri Degiane

Buffalo, 29 Henri Degiane, 
champion du monde des poids 
lourds, a été déclaré vainqueur hier 
soir dans un match de lutte dispu­
té en cette ville contre l'ancien 
champion Don George. Les deux 
poids lourds ont bataillé pendant 
une heur# sans pouvoir s'sssurer 
de chute et l’arbitre déclara le 
Français vainqueur.

DOUBLES POUR DAMES 
(Deuxième ronde)

Mme H. L. Beer et Mlle P. S. Ry- 
kert (Ottawa) ont défait Mme P. 
Haworth et Mlle E, McDonald (To­
ronto) 3-6. 7-5, 6-3.

Mme J. P. Devlin et Mme G. Pirt 
(Winnipeg) ont défait Mlle Helen 
Fulton (Milwaukee) et Mme FIsther 
Bartosh (Los Angeles) 6-4, 2-6, 
10-8.

DOUBLES POUR DAMES 
(Quart de finale)

Mme O. E. Gray et Mlle Olive 
Wade (Toronto) ont défait Mlle P. 
Robinson et Mme H. McDonnel 
(Toronto) 6-0. 6-1.

Mlle Marjorie Leeming (Vancou­
ver) et Mme K. J. Salmond (To­
ronto) ont défait Mme H. L. Beer 
et Mlle P. S. Rykert (Ottawa) 6-4, 
6-6,

Mlle B. Symons et Mlle J. A. 
Burritt (Toronto) ont défait Mlle 
G. Hutchings (Bermudes) et Mme 
F. C- Paul (Montréal) 6-4, 6-4.

Course de combine
pour vieux pigeons

Que doit-on dire de la course de 
combine pour vieux pigeons à Sar­
nia, Ont., distance de 500 milles à 
vol d’oiseau, sous les auspices de 
l’Association Colombophile “Le 
Nord”? L’on pourrait mentionner 
une foule de faits, mais ne voulant 
abuser de la complaisance des 
journaux, nous nous contenterons 
de donner les principaux, qui sont 
les suivants:

Les concurrents étaient au nom­
bre de 140 A-l-on déjà vu une 
course à 500 milles avec des en­
trées aussi nombreuses? .Non, cent 
fois non. Le soir de la mise en pa­
niers, il fallait voir l’entrain qui ré-
Snait dans notre local, et combien 

e poignées de mains se sont don­
nées, entre les membres des diffé­
rentes associations, plusieurs ne 
s’étaient rencontrés depuis plu­
sieurs années. Ceci nous rappelait 
des anciens souvenirs. U va s'en 
dire que l’organisation de l’expédi­
tion et le réglage des constateurs 
n’a pas traîne, en un clin-d'oeil tout 
était prêt, car tous voulait y don­
ner sa part de contribution dans ce 
travail.

Samedi matin, à 5,45 a.m., M. D. 
L. McMinn, naent d’express à Sar­
nia, qui remplissait le rôle de con­
voyeur, laissait partir les oiseaux, 
pour survoler la distance plus haut 
mentionnée, jusqu’à Montréal. 
Qu’elle ne fut pas la surprise gé­
nérale de voir arriver des pigeons 
de Sarnia à 5 heures 06 minutes et 
5 secondes p.m. Ces oiseaux ont 
donc voltiger à une vitesse de au- 
delà de 40 mille* à l’heure. Mais 
le fait le plus important, est que 
dans l’espace de temps de 30 minu­
tes l’on avait déjà 8 pigeons de 
constater, e» avant 8 heures et 15 
minutes p.m. il y avait 29 pigeons 
dans Montréal, chose qui ne ses* 
jamais vu à Montréal. Fin tout et 
partout dans la même journée, on a 
vu 35 pigeons. C’est donc dire, que 
en ce qui concerne la course de 500 
milles, tous les record* antécédents 
sont battus on ne peut mieux, tant 
pour le nombre de pigeons expé­
diés, la vitesse de ceux-ci, et le 
nombre de ceux qui son* revenus 
le même Jour.

M. A. Boisvert, membre de Un- 
dépendant, gardera longtemps dans 
sa mémoire cette course mémora­
ble de 500 milles. Nous sommes 
tous d’accord pour lui offrir nos 
plus chaleureuses félicitations pour 
le brillant succès qu’il vient de 
remporter, en prenant les trois pre­
miers prix. Il faut absolument 
mentionner ce fait, c’est que M. 
Boisvert prend non seulement les 
trois premiers prix, mais il consta­
te ses trois pigeons dans l'espace

Deux puissantes grues travaillent à enlever les débris sur le pont du navire a 
rieain, le U. S. S. Floftda. Ces travaux sont effectués conformément au 
plans de la conférence de désarmement.

plus bus, l’on pourra noter, qu’il y 
a des pigeons qui se sont classés 
dans les courses respective de club, 
mais qui n'étaient pas engagés dans 
la course de combine, il ne faudrait 
pas enlever tout le crédit de ceux- 
ci, car ils ont dû faire le même tra­
vail que les autres pour revenir 
chez eux. Nous signalerons par ex­
emple le cas de M. Jos. Rochon, 
membre du club “Le Nord”, qui 
prend le deuxième prix dans son 
club, mais qui n'était pas engagé 
dans la course de combine. S’il eut 
été engagé dans la combine, celui- 
ci serait placé au sixième rang, de 
même pour d'autres membres d’au­
tres associations. C’est en faisant 
de telles organisations, et en en­
voyant nos meilleurs pigeons dans 
les courses de longues distances, 
que l’on parviendra à faire de 
vraies succès, et cette course en est 
une preuve évidente.

Régates à
l’Ile Perrot

Les régates annuelles de 
l’ile Perrot Nord auront lieu 
le samedi, 20 août, alors qu'un 
programme de tout premier 
ordre sera à l’affiche.

Des courses en canots, à la 
rame, à la nage, en yachts, 
motogodilles, auront lieu au 
cours de cette fête nautique 
et de riches et nombreux prix 
seront distribués aux vain­
queurs.

Au cas de pluie la fête sera 
remise au samedi suivant.

(Quart de finale)
George Lott ir (Chica#o> a de

La lutte au Camp 
Baauchasnc

Paul Gaudette. le lutteur lo­
cal, avantageusement connu 
flu public amateur, a préparé 
un excellent programme dt 
lutte pour demain soir au 
Camp Beauehesne. à Mont­
réal-Nord.

Les fervents du genre libre 
ne manqueront sûrement pas 
d’assister à cette soirée de 
lutte qui mettra aux prises le» 
meilleurs poids légers de lu 
métropole.

Nous rappellerons que l'en­
trée est libre et qu'une invi­
tation spéciale est faite aux 
dames.

Le Camp Beauehesne est 
situé au No 5161 blvd Gouin 
Est.

Qu
____ Lott jr (Chicago)

fait Léo Boucher (Montréal) 6-3,
3-6, 7-5, 6-4.

Marcel Rainville (Montreal) a 
défait Gilbert Nunns (Toronto) 6-2, 
0-3, 7-5.

Walter Martin (Toronto) a défait 
Keith Werner (Pittsiburgto) 6-2, 8-6. 
6-1.

Frankie Parker (Milwaukee) » 
défait Roland Long»in (Montréal) 
6-1, 6-1, 6-1. ,

DOUBLES POUR HOMMES
(Quart de finale)

H.-P. Emard et R. I^onglin (Mont­
réal) ont défait W. Arnestoerg 
(Pittsburgh) et W. Crum Thompson 
(iPorlland. Ore.) 6-3, 6-3, t-6, 6-2.

Walter Martin ct Gilbert Nunns 
(Toronto) ont défaR E. C. Connol­
ly et Charlie Connolly (Ottawa» 

v«-4. 16-8, 6-1.
doubles pour hommes

(Semi-finale)
George Lott ir (Chicago) et Mar­

cel Bain vile (’Montrée]) ont défait 
H.’sP. Emard et Roland LongHn 
(Monrtéal) 6-2, 6-1, 6-3.

Walter Martin et Gilbert Nunns 
(Toronto) ont défait Frankie Par­
ker (Milwaukee) et Keith Werner 
(Pittsburgh) 6-3, -6, 6-3, 6-1.

DOIULES MIXTES
(Troisième ronde)

Miss B. Abbott et C. A. Brown 
(Montréal) ont défait MHe P. Cad- 
bois et J. Demers (Montréal) 6*4,
2-6. 6-4.

Mlle E. McDonald (Toronto) et 
R. Barnard (Montréal) onl défait 
Mme J. Patrick et J. M. McDougall 
(Montréal) 1-6, 7-5, lt-«.

Mlle Marjorie Leeming (Vancou­
ver) et Lt. Cd. J. C. f. Edwards 
(Ottawa) onl défait Mlle E. Char­
ron *» P< Shannon (Ottawa) $-3 
6-3.

Mme R- J-' Salmond et K. J. Sal-
iriond (TneortoV «nt défait MR» L

pigeons ( ,
de temps très coure de treize se­
condes, record qui doit être con­
servé préceiusement dans les archi­
ves de toutes le» associations de 
Montréal, car il pourrait bien se 
faire qu'il se passe encore plusieurs 
année» avant qu’on puisse répéter 
un tel succès.En examinant soigneusement les

Au Club de publicité

M. Charles Holmes, ancien pré­
sident du Club prononce une 
intéressante conférence

M. Charles Holmes, secrétaire de 
l’AIlîed Textile Trades Association, 
de Toronto, et ancien président dn 
Club de Publicité de Montréal, a 
donné mercredi une intéressante 
causerie au déjeuner hebdomadaire 
de ce Club. Il a parlé de la situa­
tion économique de Montréal et a 
insisté sur la nécessité de créer 
sans délai une nouvelle commission 
industrielle,

Montréal, a dit le conférencier, 
n’a à craindre la concurrence 
d’aucune autre ville du pays, mais 
il est important que la métropole 
organise sa publicité. Elle a des 
avantage» considérables et, sans au­
cune publicité et malgré la propa­
gande conduite contre elle par 
d’autres villes, Montréal a réussi à 
attirer chez elle un plus grand

rapport* complets, qui soiil donnés nombre d’industries que toute au-
1 *' / '.. I—

tre ville canadienne. Il ne faut pa 
s'exagérer les succès des autre 
car soüvcnl, un nom bien conn 
ne sert parfois qu’à déguiser un 
usine d’assemblage n’employai 
que quelques hommes

Ce qu'il faut à Montréal c'est u 
commissaire industriel. 11 faut 
ce commissaire une bonne connai 
sauce de la publicité, de la vent 
du génie civil, du transport, rtc 
mais aucune de ces qualités ne su 
fit à elle seule. A Montréal, deu 
ième ville française du monde, o 
la population française est de 71 
cent, le commissaire doit connaîtr 
la mentalité canadienne-frnnçais 
et maîtriser parfaitement la iangu 
anglaise. M. Holmes fait l’éloge d 
la population française du Qu
bec.

Parmi les avantages économîqu 
de Montréal M. Holmes a signalé 1 
fait qu’il n'y a pas d’impôt nnin 
cipal sur le revenu, que l’énergi 
est fournie à des taux réellcme 
plus bas qu'en Ontario. Même ave 
la canalisation du Saint-Laure 
Montréal restera le terminus de 1 
navigation océanique et c’est i 
meilleur poste pour les industri 
américaines qui veulent profiter d 
marché'impérial et des autres ma 
chés où le Canada a des avantag 
tarifaires.

M. l’échevin Trépanier, lead 
du conseil municipal, présent a 
déjeuner, a déclaré que la ville p 
bl i era la semaine prochaine un 
brochure sur les avantages de 
métropole au point de vue indu 
trie).

Convictions
par le R. P. Adrien-M. Malo, Fra 

ciscain.
Table des matières:

Préface par Damien Jasmin, avoc 
Page liminaire 
Je ne fais plus de religion 
Toutes les religions sont bonnes 
Ce n’est pas dans la Bible 
L’Eglise catholique s’occupe trop 

la vie future, trop peu de la v 
présente

Ça ne les regarde pas 
11 faut bien faire comme tout 

monde
Sovons de notre temps 
C’est bien assez pour faire perd 

la foi
A quoi boni 
J’ai beau prier 
Tout fir.il avec la mort 
Je puis me conduire par mol-tnê 
11 faut que jeunesse se passe 
Je saurai m’arrêter à temps 
Ça, c’esi bon pour les religieux 
Je n’y prends pas de mal 
Ça coûte trop cher 
Les affaires sont les affaires 
C’est impossible 
Les méchants n’en sont pas pl 

malheureux 
Pourquoi s’en faire?

Volume de 1fi7 pages, format 
bliothèque, au comptoir, .OOs, par 
poste .65s.
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29 juillet 1932Montréal, vendredi le nrevoiR
droits douaniers, C«4a s'explique 
par le fait que des droits ont ete 
appliqués au thé pour aupnenler 
les recettes du fisc, et Flnde Jouit 
néanmoins d'une "préférence parti­
culièrement appréciable sur le

D’autre part, continue M. Bald­
win, depuis la modification de no­
tre politique fiscale, seulement 30 
pour cent de nos importations de 
l'étranger entrent en franchise. Or, 
les quatre principaux Dominions

,—------ , n’accordenï l’entrée en franchise à
laration supplémentaire qu il a pratiquement aucun des produits de 

te à la conférence économique fa Grande-Bretagne présentement, 
ériale. M. Stanley Baldwin s est jjn drojt douanier, un impôt pèsent 
loyé à souligner les avantages sur presque les produits que
faires que la Grande-Bretagne nou5 exportons dans ces Docni- 
rde déjà aux /Kiminlons. Voici | nj0ns. La préférence que la Gran* 

grandes lignes de la declaration de^j-etagne accorde, elle, aux Do

éclaration
de Baldwin

Baldwin, chef de la déléga­
tion anglaise dit que le Royau­
me-Uni fait déjà beaucoup 
pour les Dominions
ttawa, 29 (S. P. C.). — Dans la

"îémentaire de M. Baldwin, 
u moyen d’un premier tableau 
chiffres, M. Baldwin montre que 
proportion des exportations, des 
minions qui bénéficient ,de l’en- 
e en franchise en Grande-Breta- 
i dépasse 90 dans certains cas. 
tte proportion n’est sensiblement 
inare que dans le cas de l’Inde 

ita-nnique. Trente-sept pour cent 
s exportations de linde en Gran- 
-Brefagne sont soumises à des

Total des 
importations

nada (exerc. term.
81 mars 1931). . . 
stralié (exerc. term.
30 juin 1930. . . 
uvelle - Zélande 
(1930) ......
ion sud - africaine

(1930) ...................
al libre d’Irlande
<1930*................... 56,811,000
rre-Neuve (exerc. 
term. 30 juin 1930) 
de Britannique (ex.
‘.er.oi,. 31 mars, 1,930) 
odésie du Sud 
(1930) ......

186.246.000
129.220.000

42.663.000

63.357.000

6,533,000

minions constitue en une large par 
lié uue exemption totale des droits 
imposés au* pays étrangers.

La déclaration Contient ensuüe 
un tableau mettant en contraste la 
valeur des produits que les Domi­
nions et l’tlnde ont importés des 
pays étrangers au cours de l’une 
des années dernières et la valeur 
des produits qu’ils onl importés du 
Royaume-Uni cette année-là. Ces 
valeurs sont en livres sternng.
Import, du lmp. d’au- Import, de 
Royaume-Uni trespays pays 

britann. étrangers
30.725.000 11,388,000 144,133,000
54.241.000 15,509,000 59,470,000
20.223.000 9,007,000
29.735.000 6,947,000

45.467.000 996,000 
l,133,00(f 2,761,000

80.597.000 77,327,000 16,019,000
7,473,000 3,945,000 1,666,000

13.433.000
26.675.000
10.348.000
2.639.000

87.251.000
1.862.000

Totaux . . . , 672,900,000 262,796,000 64,293,000 345,811,000
Un dernier tableau montre les ba-lances commerciales des dominions 
r rapport au Royaume-Uni en 1930. Il s’agit de livres sterling.

nada ......
stralie................
uvelle-Zélande 
ion sud-africaine 

at libre d’Irlande 
rre-Neuve .... 
de Britannique . 
désie du Sud . .

Totaux ....

Exportations au 
Royaumo-VnHr 

compris l’or 
monnayé nt non 

monnayé i

38.700.000
70.500.000
44.900.000
62.100.000 
43,100,000
2,200,000

52.000,000
2,300,000

Importations vi­
sibles au Royau- 
mo-UtU (y com­

pris i’or mon­
nayé et non 

monnayé)
31.300.000 
33,000,000
18.700.000
27.700.000
44.300.000 

900,000
61.600.000 
2,600,000

Balance
commerciale

7.400.000 fav.
37.500.000 “
26.200.000 “
34,400,000 “

1.200.000 défav.
1.300.000 fav.
9.600.000 défav.

300,000 “

315,800,000 220,100,000

V

99,700,000 fav.
aux do­

minions

Mussolini
Rome, 29 (S. P. A.).—Le premier 

ministre Mussolini célèbre aujour­
d’hui son quarante-neuvième anni­
versaire de naissauce. Ses quatre 
plus jeunes enfants, Vittorio, Brun- 
do, Romano et Anna-Maria, doivent 
lui faire des cadeaux, mais il ne 
veul rien accepter des associations 
ou des organisations. Le “Duce” a 
l’intention de travailler tout comme 
à l’ordinaire et de se contenter de 
la fête qu’on lui fera au dîner dans 
son foyer.

Vol à Saint-Léon
La police provinciale a arrêté 

trois individus à la suite du vol de 
86,000 commis à St-Léon, dans une 
succursale de la Banque Canadien­
ne Nationale, dimanche dernier. 
Elle a retrouvé une somme de $5,- 
528 cachée dans un trou pratiqué 
dans un mur. Une image recouvrait 
la cachette que les détectives ont 
pu localiser lorsqu’un des indivi-. 
dus arrêtés s’est montré nerveux en 
fixant l’endroit où l’argent se trou­
vait.
• Le chef Maurice Lalonde n’a pas 
voulu révéler les noms des trois

Sersonnes arrêtées. Il attend que ses 
ommes aient complété les confes­
sions écrites des accusés. Les trois 

suspects seront probablement tra­
duits devant un magistrat aux 
Trois-Rivières lundi prochain.

Rockefeller en vacances
Jasper Park Lodge, 29. — Law­

rence S. Rockefeller, do.it le cé­
lèbre père a causé récemment toute 
urve sensation en annonçant q l’il 
abandonnait le parti des “secj” 
aux États-Unis, vient de faire un 
nouvel accroc aux traditions raides 
■À r'wwwr’vtfjîVywi, Jift sa. OunJJJk p.n 
revêtant dp vieux habits et ei par 
tant pour l’excursion d’un mois à 
travers les montagnes du Parc Na­
tional Jasper.

Accompagné d’amis de Prince­
ton, le jeune Rockefeller s’en va 
photographier du gros gibier pour 
le compte de VAmerican Nature 
Association. Il passera quelque 
temps dans la Vallée Tonquin, se 
rendra jusqu'au Mont Robson puis 
reviendra le long de la frontière 
nord du parc, irtraversera ainsi 
cette partie du Canada qui est con­
sidérée comme la plus giboyeuse.

Le groupe dans lequel se trou­
ve M. Rockefeller est dirigé par 
Arthur N- Pack, président de 
l'Amer/can Nature Association. Il 
se compose de sept personnes et 
est accompagné du plus gros train 
d’équipage jamais vu dans le Parc 
Jasper. ____

Incendie
St-Hyacinthe. 29. — Un incen­

die a détruit la grange et l*s han­
gars de M. J. Lavoie, cultivateur du 
quatrième rang d’Actonvale, à 27 
milles d’ici, hier matin, causant 
des dommages évalués à plusieurs 
milliers de dollars. Les perles sont 
en partie couvertes par les assuran­
ces.

Lorsqu’on a découvert les flam­
mes, elles avaient fait de si ra­
pides progrès dans le foin de la 
grange qu’il a été impossible de les 
éteindre. Un grand nombre d’ins­
truments aratoires ont aussi ete 
détruits par le^feu.__

La section Louis-Hébert 
à l’Ecole Technique

Dimanche après-midi, le 31 juil­
let, à 2 heures, les membres de la 
section Louis Hébert de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, vi­
siteront les ateliers de l’Ecole Tech­
nique, 200 rue Sherbrooke ouest. 
Les officiers de la section invitent 
les membres des Syndicats catholi­
ques nationaux, tous les hommes et 
jeunes gens qui s’intéressent à l’en­
seignement technique, qui désire­
raient se renseigner sur les avanta­
ges que possède cette école. L’ad­
mission est gratuite. Ralliement à 1 
heure 30 p.m., à l’angle des rues 
Ontario et Maisonneuve.

M. Baldwin souligne ensuite que 
dominions ont eu une balance 

mmerciale favorable de près de 
0,000,000 de livres sterling dans 
ur commerce avec le Royaume- 
ni en 1930; que cette année-là la 
leur des produits que les dorm­
ons ont importés des pays étran- 
rs s’est élevée à 350,000,000 de li­
es sterling.
Il déclare ensuite que la déléga- 
n britannique demande que les 
x des droits préférentiels soient 
blis suivant une échelle qui don- 
aux produits du Royaume-Uni 

ne occasion raisonnable de faire 
tieurrence aux autres sous des 
nditions égales et que les taux 
s droits imposés aux produits du 
yaume-Uni dans un but de pro­

tection ne «lient pas plus élevés 
qu’il ne faut pour donner une bon­
ne chance aux industries du domi­
nion d’une efficacité suffisante.”

M. Baldwin déclare que la Gran­
de-Bretagne, pays fortement indus­
trialisé, qui compte 2,750,000 sans- 
travail, estime son commerce d’ex­
portation d’une importance vitale.

En terminant, M. Baldwin affir­
me que les faits rendent injustifia­
bles les assertions que la Grande- 
Bretagne n'a pas rendu la récipro­
que aux dominions au point de vue 
avantages commerciaux. H dit en­
fin que la délégation britannique 
sera heureuse de connaître dans le 
détail les avantages tarifaires que 
les dominions veulent obtenir du 
Royaume-Uni.

Piquetage

Mouvement politique
Albany, New-York, 29 (S. P. A.).
Le niaire James J. Walker, de 

ew-York., a répondu hier, dans 
e communication qu’il a fait te- 
r au gouverneur Franklin D. 
oosevelt, aux accusations portées 
ntre lui par M. Samuel Seabury, 
vocal conseil du comité d’enquê-
Hofstadter, qui a demandé qu’il 

it démis de scs fonctions comme 
aire. Il déclare que l’enquête sur 
administration de New-York n’est 
en autre chose qu’une manoeuvre

Chez le coroner
Un verdict de mort par submer­

sion a été rendu dans le cas de 
Corentin Leflock, qui s’est noyé 
vers dix heures avant hier soir, 
alors qu’il se baignait dans le St- 
Laurent, en face de Ville LaSalle. 
Leflock était âgé de 22 ans et ha­
bitait au no 9125 Chemin LaSalle.

La Cour a aussi rendu un verdict 
de mort accidentelle dans le cas 
de Jeoffroy Turbide, 30 ans, 1469 
Iberville. Turbide a été écrasé par

-, . . .un ballot de papier pesant 1,200 11parti républicain pour faire ou- ! vres> aior5 gu'n travaillait au port 
1er le* actes de ceux qui sont res- de Montréal, vers trois heures
ensables de la situation économi- 

où se trouve aujourd’hui la na- 
n et pour embarrasser le gouver- 
r Roosevelt à la veille des con- 
’on» nationales des deux 

ands partis.

Incendie
Un incendie d’origine jusqu’à 
ésent inconnue, a éclaté hier

avant hier après-midi 
Un verdict de suicide a été ren 

du dans le cas d’Evereth Allen, 
20 ans, qui s'est suicidé dans sa 
chambre au Y. M. C. A.. 1144
Drummond. Allen avait quitté sa 
villr natale, Mount Vernon, N.-Y., 
pour venir trouver de l’emploi ici. 
On attribue au découragement le 
mobile de son crime.

Un autre verdict de mort acci- 
dentelle a été rendu égalemnt hier 

rès-midi, vers 4 h. 40, dans une matin dans le cas de M. l’abbé Mi- 
s tours de l’église de St-Laurent. chel-Joseph Heenan, curé de Lynn. 
s pompiers, sous la direction du Mass., qui a été renverse mardi 
ef R. Lecavalier, ont combattu dernier vers dix heures, à 1 angle 

s flammes avec un tel succès des rues Cherrier et M-Hubert. 
’elles n’ont que légèrement en-[L’abbé Heenan avait été transporte 
mmagé le temple. Ils ont travail- à l'hôpital St-Luc où ü es» de­
pendant un* trentaine de minu-jcédé de bonne heure ce matin, 

s et les dommages, couverts par 
s assurances, sont évalués à une 
ntaine de dollars.

Les constables du poste de poli­
ce de la rue St-Luc ont arrêté, 
hier après-midi, douze personnes 
qui prennent part à la grève des 
tailleurs de robes et qui obs­
truaient le trottoir en face de l’édi­
fice Hermès, refusant de circuler 
sur les ordres des policiers. Hier 
soir, cinq ont pu recouvrer leur 
liberté en fournissant un cau­
tionnement de $50. Tous comparaî­
tront ce matin devant le recorder.

H v a maintenant 25 personnes 
d’arrètées au sujet de cette grève 
des tailleurs de robes. L’Union des 
Tailleurs de robes de Montréal doit 
se réunir prochainement pour pro­
tester auprès des autorités contre 
ces arrestations^ ^

Rixe de matelots
Les combats <L> boxe sont à la 

mode à bord du navire Norwegian 
amarré au hangar no 4. L’ambulan­
ce de l’hôpital St-Luc est allé par 
cinq fois chercher des blessés à la 
suite de combats entre matelots. 
Ces loups de mer n’y vont pas de 
main morte. John Cutter, 29 ans, 
peut le dire. Il a reçu un coup de 
couteau à l’abdomen et sa vie est 
en danger. Quatre autres ont reçu 
des blessures à la suite de coups. 
Trois sont encore à l'hôpital sous 
les soins des médecins. Les batail­
les font rage dans le secteur du 
Norwegian depuis mercredi soir. 
C’est une petite guerre intestine 
qui pourrait bien avoir des consé­
quences graves si les autorités ne 
réussissent pas à rétablir le bon 
ordre, la paix et l|harmonie entre 
les matelots.

Excursion au Maine

Accusé d'homicide
------—------ St-Thècle, 29. — La police pro­

vinciale a arrêté Donat Thiffault
ÂnAft de missionnaires sur une accusation d’homicide, à eparr oe missionnaires la d,um> pnqufl{, du coroncr

tenue hier. Triffault, prétend-on, 
aurait causé la mort de sa femme 
en incendiant sa maison au mois 
de mars dernier.

Rome. Le 14 juin, dans Végli- 
de la Maison généralice des Fré- 

s Mineurs eut lieu la cérémonie 
’un départ de missionnaires: le 
inistre général de l’ordre, le T. 

P. Bonaventure Marrani, remit 
crucifix 4 vingt-trois de ses fils 

i devaient le même Jour laisser 
Ville Etemelle et partir en rais­

on: vingt d’entre eux s’en vont en 
ine et trois au Japon. Sept na* 

onalités différentes étaient repré- 
ntëes dans le groupe des par- 
nts: 7 Allemands, 4 Américains, 3 
liens, 3 Belges, 2 Hongrois, 2 

ollandais, 1 Français et 1 Cana­
dien. La veille au soir les mission­
naires avaient reçu la bénédiction 
du Pape au cours d’une audience 
spéciale.

La dixième semaine 
de missiologie 

de Louvain
tauvain. (Belgique). l a dlxlè 

q,e Semaine de mlnniologi, de^Lou­
vain se tiendra cette année du 2/ 
au 36 août. Us sujets d’étude, pro­
poses sont: l’action catholique et 
les oeuvres scolaires et sociales, 

ur tous renseignements et pour 
inscriptions, sTadresser à Serré- 
t, 8, rue d^JRéccüît*. 

a,

Excursions du C. N .R.
Montréal, 29. — Les excursions 

du dimanche à prix d’aubaine or­
ganisées par le Canadien National 
et le Vermont Central de Montreal 
à Burlington et Vermont sont de

5lus en plus populaires, a déclaré 
[. E. C. Elliott, agent général du 
service des voyageurs au Canadien 

National. Plus de 100 excursion­
nistes profiteront de cette excur­
sion en fin de semaine PO«r 
rendre à Burlington où ils montfr- 
rent à bord d’un navire qui leur 
fera visiter le £-nci Champlain.

Tammany Hall
New-York, aTÏS.'p. A.>. Tam­

many Hall a décidé à 1 unanimité 
d’appuyer le. candidat, démocra­
te* A la présidence et à la vicq^pré- 
sidence. M. Franklin D. Roosevelt 
et John N. Gainer, apré. avoir ap­
prouvé le programme du part* 00- 
mocrate. 1j» reunion n’a duré( en 
tout que vingt minute* * il ny » 
eu aucune voix diiaidente lorsque

M. E.-C. Elliott, agent général du 
service des voyageurs au Canadien 
National, annonce que sa compa­
gnie fera circuler un train spécial 
de Montréal aux stations balnéaires 
du Maine, telles que Portland. Old 
Orchard, etc., à la fin de semaine 
du 5 août. Le train spécial quitte­
ra Montréal vendredi soir à 8 heu 
res 30. Les voyageurs d’Ottawa qui 
auront quitté la capitale à 5 heures 
p.m., feront le voyage dans le train 
spécial qui arrêtera à Saint-Hyacin­
the, Richmond et Sherbrooke pour 
laisser monter les voyageurs. Au 
retour, le train spécial quittera 
Portland à 8 heures 45 p.m., di­
manche, le 7 août, et arrivera à 
Montréal le lundi matin à 6 heures 
20. I^s enfants âgés de 5 à 12 ans 
profiteront d’un tarif de derai-pla- 
ce’

Assommé à coups 
de bouteille

Décès de Mme
Alphonse Marchand

Mme Alphonse Marchand, née 
Irène Charette, épouse du directeur 
gérant de la Meadow Sweet Cheese 
Company, est morte hier à sa de­
meure, 4381 eu* Christophe-Co­
lomb, après une maladie fort pro­
longée. Mme Marchand a passe 
toute sa vie à Montréal. EJle laisse 
dans le deuil son mari, trois soeurs, 
Mlle Anna Charette, la Révérende 
Soeur Marie de la Merci, assistante- 
provinciale des Soeurs du Bon-Pas­
teur, et Mme J. C. Lachapelle; et sa 
mère, Mme Louis Charette, de Mont­
réal.

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour dimanche, le 31, à 1’éghse M- 
Casimir, angle Sherbrooke et Par- 
thenais, pour 3 heures.

Pageant aérien
Les organisateurs du pageant 

aérien qui aura lieu les 20 et 21 
août à Saint-Hubert vont inviter 
les délégués à la Conférence impé­
riale à assister à cette fête. M. 
Leslie Knight, l’un des organisa­
teurs, se rendra à Ottawa aujour­
d’hui, où il rencontrera M. Du- 
ranleau, ministre de la marine, a 
ce sujet. Les délégués anglais se­
ront probablement fort intéressés a 
visiter l’aéroport de Saint-Hubert 
où le R-100 est venu lors de son 
grand voyage.

Plus tard, la direction du pa­
geant aérien lancera une invitation 
officielle à tous les délégués.

Apostolat’ de la prière et 
Ligue du Sacré-Coeur

POUR LE MOIS D’AOUT
Intention générale bénie par le 

Saint-Père: Les infirmiers laïques.
Les infirmiers doivent se sancti­

fier généreusement pour mieux ai­
der leurs malades à profiter de leur 
maladie, pour aider les mourants a 
faire une sainte mort. La dévotion 
au Coeur de Jésus leur inspirera ce 
beau zèle apostolique. La dévotion 
à l’Amour de Jésus leur rappellera 
ce mot de l’Evangile: Ce que vous 
faites au moindre de ces petits qui 
sont mes frères, c’est à rnoi que 
vous le faites.

Saint Grégoire raconte qu un 
moine nommé Martyr revenait a 
son monastère par les routes de Ly­
caonie. Sur le bord du chemin, un 
lépreux, hideux, repoussant, mal 
odorant, implore sa pitié. Aussitôt 
le moine étend son manteau par 
terre, en enveloppe le misérable, le 
place sur ses épaules et l’emporte. 
Comme il approchait du monastè­
re, l’abbé tout à coup s’élance par 
les corridors en criant: “Courez 
vite! Ouvrez vite les portes du mo­
nastère: le Frère Martyr nous arri­
ve portant le Seigneur!”

Au même moment, le faux le 
preux s'élance et monte, monte, ra­
dieux: c’est Jésus'

- Martyr, tu n'as pas rougi de 
moi sur terre; je ne rougirai pas de. 
toi dans les cieux.

L’abbé survient :
— Frère Martyr, où donc est ce­

lui que tu portais?
— Ah! si j'avais su qui c’était, je 

l'aurais bien retenu!
INTENTION MISSIONNAIRE

La formation chrétienne de la 
jeunesse feminine dans les mis­
sions.

E) IJ P IJ I $
OUVERTS JUSQU'A 10 HRS LE SAMEDI SOIR

De 9 heures du matin jusqu’à 10 p.m., chaque comptoir vous offre des aubaines toutes 
spéciales pour la saison des vacances. Faites-en votre profit.

Complets à 2 pantalons
POUR HOMMES

.50

r^-i

Prix ord. jusqu’à 30.00. 
Spécial samedi...............

Rayures de 
Confection

Complets en worsted de bonne qualité, 
fantaisie en tons de gris, brun et sable, 
parfaite. Un tel prix vous fournit l’occasion d’ache­
ter un complet pour finir la saison, à un prix d'éco­
nomie. Tailles régulières.

Pantalons de flanelle blanche
a.95

'V

'A

Pantalons de flanelle blanche de haute 
qualité. Tailles 35 à 40. Spécial sa­
medi, chacun ...........................................

Articles d’été pour hommes
Pyjamas eh broadcloth

Une valeur semblable ne vous est offerte que rarement. Broad­
cloth de haute qualité, confection parfaite. La plupart des modè­
les avec encolure en V, d’autres avec col anglais, dans un grand 
choix de patrons rayés et couleurs attrayantes. Grandeur 34 à 
44 Venez tôt samedi matin vous procurer une quantité de ces 
beaux pyjamas.

DUPUIS — au rez-de-chaussée

Nouveaux souliers
POUR HOMMES

Prix ord. 3.95 et 4.95
Surplus de manufacture acheté à un prix exceptionnelle­
ment bas, ces chaussures représentent des économies re­
marquables pour vous. Solidement faites dans les plus ré­
cents modèles, Cuir de veau, souple, semelles épaisses ou 
ordinaires à trépointe Goodyear. Modèles Blucher ou Bal­
moral. Pointures régulières pour hommes et jeunes gens. 
Spécial samedi, la paire....................... ...... ........................

Au
rez-de -chauasée

Combinaisons
POUR HOMMES

Spécial samedi, chacune

.39
Naincheck de bonne qualité. Gen­
re populaire athlétique, avec ou 
sans boutons. Grandeurs 36 à 42.

Caleçons courts
POUR HOMMES

Spécial samedi, chacun,

.75
Lignes désassorties de la marque 
bien connue Forsyth Country Club. 
Choix de beige, bleu et blanc. 
Grandeurs 32 à 42 dans le lot. 
Rég. 1.00.

Chaussettes
POUR HOMMES

La paire
19

Chaussettes de rayon et fil ou soie 
et laine dans un grand assortiment 
de dessins de fantaisie. Pointure* 
10 à 11'/2.

DUPUIS—au rez-de-chauMée

Balles de golf 
“Duprex”

4 P0ÜR 1.
tftiipiils^rëres

J.-N. Dnpuia, préê. hontnvixt 
A.-J. DugaL * -p m dir. gérant

Albert Dupuis, prétidnL 
Armand Dupuis, *«a.-Cr4s.

Sac et 4 
bâtons de golf
3.95

PLateau 5151

Les astronomes
Un groupe de quarante astrono­

mes anglais est arrivé à Montréal 
hier soir à bord du Montcalm, du 
Pacifique Canadien. Ces astrono­
mes qui ont à leur tête sir Frank 
Dyson, astronome royal de Gran­
de-Bretagne, se diviseront en qua­
tre groupes à travers la province 
pour observer l’éclipse du soleil le 
31 août prochain. En même temps 
qu’ils sont débarqués, Vqn a débar­
qué dix tonnes d’instruments scien­
tifiques.

12 au 19 juin. Les cérémonies 
commencèrent le 12 par la béné­
diction, par S. E. Mgr Mooney, dé­
légué apostolique, de la bannière 
de l’Université et des salles de 
cours. Le délégué apostolique 
chanta ensuite une messe pontifi­
cale dans r.4u/a Magna.

Feu M. LeFloch

Soirée française
Les élèves des cours d’été de 

français de l’Université McGill ont 
présenté au public distingué qui 
remplissait la salle Moyse, hier soir, 
un programme de pièces et de 
chansons françaises. Leur succès 
est tout à la gloire des élèves et des 
professeurs. Les cours durent de­
puis peu et les résultats sont excel­
lents. M. Léon Marchai, consul de 
France et gérant du consulat géné­
ral français à Montréal, présidait.

Les obsèques de M. Corentin Le­
Floch, qui s’est noyé avait-hier à la 
Ville LaSalle, auront lieu à l’église 
de Saint-Nazaire de Ville LaSalle, 
samedi, â £ heures 30, et l’enterre­
ment se fera dans le terrain de 
l’Union nationale française, au ci­
metière de la Côte des Neiges. Les 
parents, amis et membres de la co­
lonie française sont priés d’y assis­
ter.

Avis à ceux qui voyagent

Tous billets, Europe et par­
tout, émis au tarif des compa­
gnies — Hôtels, assurances ba-

L’Université catholique gages et accidents, chèques de
de Tokio

Tokio, (Japon). r Les nouveaux 
bâtiments de l’Université catholi­
que de Tokio ont été inaugurés du

voyages, passeports, etc., — ser- 
j vice complet — LE DEVOIR- 
VOYAGES, 430 Notre-Dame Est. 
Téléphones HArbour 1241.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

PETITES AFFICHES

— Tarif
1 DUTES DEMANDES — Location», 

maison», chambre», magasin», etc. 
._ a vendre, Perdu, Trouvé, etc. — 
1 sou le mot, minimum 25 sou».— 
La même annonce, un mol», re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In- 
se-tlon.

CARNET MONDAIN, etc.—$1.00 par 
Insertion.

FEMME-PROFESSEUR
Femme-professeur, anglais, français; dis­

tinguée, compétente, références, désire po­
sition d’enseignement, de traduction, ou 
d'interprétation dans un bon milieu fran­
çais. S'adresser au "Devoir", caaler 29.

SANATORIUM

Professionnels, homme» d'affaire» fati­
gués, convalescent», trouveraient bon 
cher-sol. site idéal, au bord d'un lac dan» 
les Cantons de l'Est, chez médecin-fermier.

1 Prix raisonnable D Renaud, Bolton Cen­
tre, R. R. No 1. l-8"3’

Quebec. 29. (D. N. C.) — M. Odi­
lon Drolet, miltre boulanger, de Lé­
vis, est actuellement entre la vie 
et la mort à l’Hôtel-Dieu de Lévis, 
à la suite d'un lâche attentat dont 
11 a été victime au cours de la 
nuit dernière.

Tard hier midi, le blessé était 
toujours dans un état critique et 
les médecins, qui n’ont pas quitté 
son chevet depuis l’arrivée du pa­
tient à l’hôpital, ne pouvaient se 
prononcer sur son cas.

M. Odilon Drolet a été assommé 
à coups de bouteille par un Indi­
vidu qui est entré dan* son éta­
blissement alors qu’il était seul, un 
peu après minuit.

La vengeance semble être le mo­
bile du crime car aucun argent n’a

Retraite fermée
Une retraite fermât, de vocation, 

pour jeunes filles, aura lieu du huit 
tu douze août, a la Maison-Mère de 
la Providence, sous la direction 
d’un Révérend Pere Jésuite. Priè­
re de s'inscrire a l'avance et de 
mentionner son âge. Pour tous ren­
seignements. s’adresser à 1* Direc­
trice des Retraitantes, 2311. rue 
Sainte-Catherine Est. Montréal. Ap­
pel téléphonique: CHerrler 6713.

Election ajournée
Londres. 29. (S. P. C.) — L’élec­

tion que nécessiterait à Twicken­
ham la mort de sir John Fergu­
son est ajournée à septembre. Pour 
expliquer cet ajournement, on dit 
qu’aucun parti ne veut lutter pen­
dant le* vacances. On laisse «u*si 
entendre que les électeur* aime­
raient attendre, avant de *e pro­
noncer, les résultats de l* confé­
rence impériale

Les partisans du gouvernement

■iÆ'v

Or;'*

M

été enlevé de la caisse de la hou
lanaerle et du gousset de la vieil-! avouent que l« victoire travaillis-. 
mt te dans l’élection complémentaire

Quelques heures nlus tard, la po-1 de Wedneshurv 1rs a déçus. Tou- 
lice de la rivp sud arrêtait, sur la tefOis. le gouvernement o’a perdu l 
rue St-Louis, un ieune homme de | que deux des dome élections com- 

îa' resolution a"*té"préVentée par le | Lévis qu’elle croit l’auteur de cet j plcmentaires eu lieu de-

M*
v’ M m m

unit Lamberth à 'Va

CttfTT. ♦obre
La rot Gaerge «♦ ’e '•‘n« M»ria ar* prés’dé à du nouveab pont de Lambarth qut

«■ouater O*» le» volt te eattj“t sur la rcu^’esu port et ron distingue er arriéra *es èdt ’tss du oa amant.


